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Par LAURENT JOFFRIN 


Natation 


Drole de zig, tout de meme, 
entoure de droles de cocos. 
Alexandre Benalla etait 
charge de la securite rappro- 
chee du president de la 
Republique, tache fort hono¬ 
rable et surtout tres prenante. 
Et voici qu’a peine ejecte de 
l’Elysee pour une bevue qui 
lui vaut des poursuites judi¬ 
ciaries (avec presomption 
d’innocence a la cle, bien sur, 
tant que le proces ria pas eu 
lieu), on le retrouve integre, 
pris en charge, adoube, corna- 
que - ou cornaquant - un 
etrange reseau d’interme- 
diaires hableurs, louvoyants, 
furtifs ou ostensibles, comme 
on en rencontre des qu’on 
enquete sur les filieres d’affai¬ 
res et de politique au Moyen- 
Orient ou en Afrique, dans la 
mouvance de regimes ou l’on 
n’apprend pas par coeur la 
Declaration des droits de 
l’homme et du citoyen. Notre 
enquete confirme, approfon- 
dit et surtout apporte de nou- 
veaux elements sur une af¬ 
faire revelee par bribes au fil 
des investigations de presse. 
Outre qu’il sait seduire, 
interesser, manoeuvrer, 
Alexandre Benalla sait aussi 
nager. Rien d’illegal, a ce stade 
de l’enquete, dans cette nata¬ 
tion en eaux saumatres. Mais 
un parfum insistant d’affaires 
entre deux eaux, d’arrange- 
ments subreptices, de 
connexions douteuses. L’Ely¬ 
see ne saurait etre tenu pour 
responsable des agissements 
d’un ex-collaborateur apres 
qu’il a ete remercie pour ses 
errements. Mais comment 
diable ce charge de securite 
devenu le fantome de la ma- 
cronie a-t-il pu constituer 
aussi rapidement cet eche- 
veau de relations dans le 
demi-monde geopolitique? 
Ces ondoyants intermediaries 
sont-ils soudain venus a lui 
tels les petits enfants aupres 
de Jesus? Ou bien, en habile 
tisserand preparant la suite, 
cet apprenti surdoue de la 
relation sulfureuse avait-il 
deja entrepris, a l’Elysee, 
de nouer les contacts qui lui 
seraient utiles? Et dans ce cas, 
comment a-t-il pu le faire 
a l’insu du plein gre de 
ses employeurs? Si cela 
continue, dit Benalla, visant 
les attaques venues 
du premier cercle macronien, 
«je ne me tairaiplus». Tartari- 
nade d’un fier-a-bras saisi 
du vertige de la celebrite ? 

Ou bien menace tangible ? 

Le feuilleton n’est pas 
termine. ♦ 



Des suspicions, 
non sans reseau 


Djouhri, Miclet, Hababou Solomon... 
Depuis Fete, l’ancien collaborates 
du President multiplie les relations 
avec des intermediaires controverses. 
«Liberation» revele ses liens avec Mohamad 
Izzat Khatab, un homme d’affaires syrien 
implique dans des escroqueries. 


ENQUETE 




Par 

EMMANUEL FANSTEN, 
ISMAEL HALISSAT, 
RENAUDLECADRE 
et WILLY LE DEVIN 


C J est la soiree ou tout bascule pour 
Alexandre Benalla. Ce 18 juillet, le jour¬ 
nal le Monde vient de reveler l’implica- 
tion de celui qui est encore l’un des proches 
collaborateurs d’Emmanuel Macron dans des 
violences contre des manifestants le l er mai. Aus- 
sitot publie. Particle provoque une deflagration. 
Et le telephone d’Alexandre Benalla commence 
a crepiter. Installe dans l’enceinte du luxueux 
hotel du Collectionneur, puis dans un bar a chi- 
cha du VIII e arrondissement, le jeune homme 
de 26 ans tente d’anticiper la tempete qui s’ap- 
prete a deferler. 

La fadette de son telephone listant les personnes 
contactees lors de cette folle nuit, versee a la 
procedure judiciaire, laisse deviner un reseau 
deja bien etoffe, herite notamment de ses annees 
dans la securite privee. On y retrouve par 
exemple Christian Prouteau, fondateur du 


Groupe d’intervention de la gendarmerie 
nationale (GIGN), puis de la cellule antiterro- 
riste de l’Elysee sous Frangois Mitterrand. Ou 
encore le garde du corps historique de Jo¬ 
hnny Hallyday, Jimmy Reffas. Un reseau de 
commissaires de police va en outre s’activer 
du cote de la prefecture de Paris pour fournir 
a Alexandre Benalla des images qui lui per- 
mettraient de se defendre. Enfin, plusieurs 
numeros de telephone de la presidence de la 
Republique sont contactes, certains chiffres, 
d’autres non. 

Une fois exfiltre de l’Elysee, Alexandre 
Benalla n’aura pas perdu beaucoup de temps 
pour elargir et faire fructifier un reseau aussi 
tentaculaire que sulfureux. Chaque semaine 
qui passe le jette dans les bras d’intermediai- 
res, notamment connus de la Frangafrique 
et du Moyen-Orient, plus douteux les uns que 
les autres. En reconstituant le parcours 
d’Alexandre Benalla depuis l’ete, Liberation 
revele, notamment, l’existence d’un nouveau 
personnage trouble: le Syrien Mohamad Izzat 
Khatab (lire page 5), sur qui Tracfin, la cellule 
antiblanchiment de Bercy, a ouvert une 
enquete en 2018. 


Aout 2018 

L’escapade marocaine 
chez Vincent Miclet 

En pleine folie mediatique, Benalla commence 
par s’accorder quelques jours de repit chez Vin¬ 
cent Miclet, comme l’a raconte le Monde. Tres en 
cour sous la presidence de Jacques Chirac, via 
les «messieurs Afrique» de l’Elysee (Michel 
de Bonnecorse) et du Quai d’Orsay (Bruno Jou- 
bert), cet homme d’affaires ayant fait fortune 
dans l’agro-alimentaire en Angola a vu son etoile 
palir sous Hollande, puis sous Macron (lire 
page 4). «Oui, Miclet avait besoin d’un petit tele- 
phoniste comme Benalla pour ouvrir des pones 
a l’Elysee», glisse un proche de l’homme d’affai¬ 
res. Alexandre Benalla admet lui avoir organise 
«deux ou trois rendez-vous», du temps ou il offi¬ 
cial aupres de Macron - mais «sans la moindre 
contrepartiefinanciere», tient-il a preciser k Li¬ 
beration. Des lors, quand Vincent Miclet s’em- 
presse de l’heberger dans son splendide palais 
de Marrakech en aout dernier, il faudrait n’y voir 
qu’un amical renvoi d’ascenseur. «Accueillir 
Benalla si vite au Maroc, c’est signifieraux diri- 
geants africains “j’ai mes entrees a I’Elysee!” 
grince toutefois un ancien proche de Miclet. C’est 
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toujours bon pour un mec comme ga de sefaire 
miroiter.» Surtout que ce dernier a des deme- 
les avec la justice angolaise, qui le suspecte 
d’avoir detourne plusieurs centaines de mil¬ 
lions d’euros. En bon intermediaire, Alexan¬ 
dre Benalla met en contact pour affaires son 
ami Miclet avec un autre personnage aussi 
trouble que fortune, le Syrien Mohamad Izzat 
Khatab. 

Septembre 
Le sejour chez 
Mohamad Izzat Khatab 

Apres ses quelques jours de repos sous le soleil 
marocain, Benalla reprend ses quartiers a Pa¬ 
ris, au coeur du «triangle d’or». Selon nos in¬ 
formations, il a notamment passe plusieurs 
semaines chez un sulfureux homme d’affaires 
syrien, Mohamad Izzat Khatab, avec qui il est 
apparu tres proche ces derniers mois. Une in¬ 
formation dementie par l’entourage de 
Benalla, qui assure qu’il n’y a passe qu’une 
seule nuit avec sa femme et son fils. Libera¬ 
tion dispose d’un selfie qui immortalise la 
complicity entre les deux hommes. Un cliche 
pris en septembre dernier dans l’appartement 


principal d’Izzat Khatab, situe Place de l’Alma 
(XVI e arrondissement), juste en face de la 
Seine. Tout sourire, Alexandre Benalla, polo 
rose sur les epaules et lunettes rondes sur le 
nez, sort tout juste de son audition devant la 
commission d’enquete du Senat. 

L’histoire qui lie les deux hommes commence 
en 2012. A l’epoque, Alexandre Benalla est au 
service d’ordre du Parti socialiste. Souvent, 
lors des rassemblements publics, il remarque 
cet elegant mais insistant homme d’affaires 
au crane luisant qui tente par tous les moyens 
d’etre sur la photo. L’obsession d’Izzat Khatab 
est alors claire: tisser un relationnel qui lui 
permettra de se valoriser en pretendant faire 
partie de l’entourage de Frangois Hollande, 
grand favori des sondages. 

Six ans plus tard, lorsque Benalla se fait ejec- 
ter de l’Elysee, Izzat Khatab s’empresse de re- 
venir a la charge. Introduit par un ami photo- 
graphe, il donne rencard a Benalla au 
Fouquet’s. Selon nos informations, le Syrien 
fait alors miroiter au jeune chomeur un em- 
ploi a 25 000 euros mensuels. Surtout, il l’in- 
vite a occuper l’un des nombreux biens dont 
il dispose, niche sur la prestigieuse avenue 


Montaigne. Desormais au chaud, l’ancien 
garde du corps va s’atteler a batir sa nouvelle 
carriere, lui qui dit desormais travailler dans 
le consulting international». 

Septembre 

La rencontre 

avec Alexandre Djouhri 

Quand Libe avait revele leur rencontre du 
5 septembre dans un hotel londonien, 
Alexandre Benalla avait dementi vigoureuse- 
ment en nous traitant par texto de «pire de ce 
qu’a produit Vhumanite». Trois mois plus 
tard, les deux hommes assument finalement 
plusieurs rencontres. Interroge par Libe¬ 
ration, Alexandre Djouhri admet avoir vu son 
cadet. Mais pas pour lui ouvrir les portes du 
business en Afrique ou au Moyen-Orient, 
etant peu soucieux de partager son carnet 
d’adresse: «Il a 26 ans, fen ai 60. Legargon 
est sympa, poll Mais ouvrir des portes a un 
gamin que je ne connaispas, jamais de la vie! 
Soyons serieux», precise-t-il a Liberation. Ce- 
lebre intermediaire de la sarkozie 
aujourd’hui assigne a residence a Londres, 
Djouhri fait l’objet d’un mandat d’arret deli- 


vre par la justice frangaise a son homologue 
britannique dans le cadre de l’enquete sur le 
financement libyen presume de la campagne 
de Nicolas Sarkozy en 2007. 

Benalla et Djouhri assurent finalement s’etre 
rencontres, une premiere fois a Londres, 
dans un restaurant japonais, le Zuma. Une 
rencontre fortuite, a les entendre. «Au bar», 
selon Djouhri. Les services de renseignement 
britannique ont depuis confirme a leurs 
homologues frangais au moins une autre ren¬ 
contre dans un pub. Les deux hommes ont 
alors decouvert qu’ils avaient une bonne 
connaissance commune: l’ancien journaliste 
Charles Villeneuve. L’automne dernier, il s’est 
lui aussi mis en tete de prendre Alexandre 
Benalla en main, et surtout de le faire savoir 
au microcosme politico-financier. C’est ainsi 
que Charles Villeneuve l’a ostensiblement 
trimballe chez Laurent, le restaurant du 
CAC40, le Stresa, lieu de passage des stars ou 
a l’Avenue, cantine de l’ancien patron du ren¬ 
seignement interieur Bernard Squarcini. Lar- 
gement de quoi alimenter le spectre d’un 
complot antimacroniste diligente par ce qui 
reste de la sarkozie. Suite page 4 
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Novembre 

Un contrat pour une entreprise 
de securite privee 

Benalla a garde un pied dans son domaine 
de predilection. Comme Fa revele le Canard 
enchatne, son compte bancaire a ete credite 
en novembre de 12000 euros, correspondant 
a un virement d’une toute jeune societe de- 
nommee France Close Protection. Selon nos 
informations, cette structure montee tres re- 
cemment est domiciliee a la meme adresse 
que Mars, la boite de Vincent Crase, son ami 
et compagnon d’infortune du l er mai. L’en- 
treprise est dirigee par une connaissance de 
Benalla, Yoann P., ancien militaire 
de 44 ans. Passe notamment par le Tchad et 
la Centrafrique, ce dernier affiche sur son CV 
une vingtaine d’annees d’etat de service 
comme commando parachutiste. Lancee 
avec un capital social de 100 euros, France 
Close Protection revele par ailleurs une autre 
etrangete: son unique actionnaire est un 
homme de 18 ans, majeur depuis seulement 
quelques mois. Pour preciser la nature de 
cette prestation, l’entourage d’Alexandre 
Benalla fait valoir «une mission de conseil a 
Vinternational. 

Self-made-man, Benalla avait deja tisse des 
liens dans le milieu de la securite privee bien 
avant de se mettre au service de Macron. En- 
tre 2013 et 2015, il participe, au lancement 
d’une ephemera filiale marocaine de la societe 
de securite Velours. C’est aussi a cette periode 
que le jeune homme integre l’equipe chargee 
de la securisation des visites parisiennes du 
futur prince d’Arabie Saoudite, Mohammed 
ben Salmane. Des l’age de 24 ans, il est par 
ailleurs initie a la franc-magonnerie via une 
branche marocaine de la Grande Loge natio¬ 
nal frangaise, bien plus implantee dans la 
Frangafrique que son homologue et concur¬ 
rent du Grand Orient, ^international lui sou- 
rit encore, quand quelques mois plus tard, 
Benalla poursuit sa carriere en Allemagne, a 
Munich, comme garde du corps et conseiller 
du president de l’Office europeen des brevets. 
«J’ai voyage, rencontre desgens», eludera-t-il 
devant la commission d’enquete du Senat. 

Decembre 

La viree tchadienne avec 
Philippe Hababou Solomon 

Ce controversy intermediate d’origine israe- 
lienne, condamne en France mais tres en 
cours dans certains pays arabo-musulmans 
(lire ci-contre), a pris en charge l’ancien 
conseiller de Macron. Il l’a notamment fait 
voyager au Tchad comme l’a revele le Monde. 
Leur rencontre s’est effectuee via un ami 
commun, autre autodidacte devenu courtier 
renomme sur la place financiere. Face a la 
polemique sur leurs peregrinations commu¬ 
nes au Tchad, au Cameroun ou au Congo- 
Brazzaville, Philippe Hababou Solomon s’en 
est explique a Libe: «J’ai rencontre ce jeune 
homme brillant a Paris. J’ai comprispour- 
quoi Macron Vavait recrute. ..Jene Vemploie 
pas,je ne le remunere pas, mais j’ai seulement 
detecte un potentiel en lui.» Mais pourquoi 
diable le trimbaler partout en Afrique alors 
qu’il le connait si peu, si ce n’est pour son in¬ 
fluence reelle ou supposee ou pour se faire 
mousser? «Je n’ai pas besoin de lui pour 
ouvrir desportes. Il ne m’estpas utile, alors 
que je lui suis utile.» Un role de simple me- 
cene, a l’entendre, qui lui permet toutefois de 
dresser la psychologie de son jeune poulain: 
«Il a un devouement, une adoration excessive 
vis a vis du president. Il voit des complotspar- 
tout, la technocratic contre lepeuple. C’est un 
animal blesse, du coup je ne comprends pas 
I’attitude de I’Elysee: ils connaissent les quali- 
tes et les defaut de cegargon impulsif. Des lors, 
pourquoi le menacer, I’acculer, ilspoussent 
Benalla a la faute alors qu’ils savent qu’ilpeut 
etre dangereux.» ♦ 


Liberation Lundi 7 Janvier 2019 


Philippe Hababou Solomon 

or noir et ballon rond 


Le businessman 
au passe judiciaire 
charge evolue depuis 
longtemps en Afrique. 
Il a connu Benalla 
via un ami courtier. 

L J homme est citoyen israe- 
lien, quoique muni d’un 
I passeport diplomatique 
de la Guinee-Bissau. Bientot 
septuagenaire, il grenouille de¬ 
puis trente ans entre la France, 
le Qatar et surtout l’Afrique. Juif 
apprecie des Arabes comme des 
dignitaires africains, ayant aussi 
des entrees au Vietnam ou en 
Turquie, Philippe Hababou So¬ 
lomon est un adepte du com¬ 
merce multipolaire, en dehors 
des sentiers battus. 

Tambouille. Sur le sol fran- 
gais, son bilan est midge, ses di- 
verses experiences tournant 
autour de la case prison. Une 
premiere tentative dans la 


joaillerie, place Vendome a Paris, 
finit avec des poursuites pour 
faillite. En 2002, la reprise d’une 
petite compagnie deviation re¬ 
gional, AeroLyon, s’acheve par 
une condamnation a trois ans 
ferme. En 2007, une tambouille 
petroliere, sur fond(s) d’arnaque 
boursiere, lui vaut aussi quel¬ 
ques attentions penales: la so¬ 
ciete ATI Petroleum, dont il etait 
l’un des VRP, avait fait miroiter 
des contrats d’exploration en 
Tunisie, pays dont les sous-sols 
n’ont jamais recele la moindre 
goutte de petrole ou de gaz. 
Aujourd’hui, «PHS» se dit quitte 
avec la justice hexagonale. «J’ai 
un passe complique avec la 
France, done je ne travaille plus 
avec la France. Mais je peuxy en- 
trerousortirsansprobleme», ex- 
plique-t-il a Liberation. Avant de 
s’inquieter: «Vous n’allez pas 
trop insister sur mon passe ?» 
Hababou Solomon est une cari¬ 
cature d’intermediaire, sympa- 
thique en diable. Il aime le foot. 


passion ouvrant bien des portes. 
Il croisera done tout naturelle- 
ment la route de Bernard Tapie 
- «mais nous n’avons jamais fait 
d’affaires ensemble», precise ce 
dernier a Liberation. Il lui con¬ 
serve toutefois son amide. Joi- 
gnant Futile a l’agreable, notre 
homme s’activera ainsi pour 
faire en 2005 de Luis Fernandez 
l’entrameur du Beitar, mythique 
club de Jerusalem, du temps ou 
son actionnaire etait le russe Ar- 
cadi Gaydamak, autre interme¬ 
diate celebre de la Frangafrique. 

Autodidacte. Definitivement 
offshore, passeport diplomati¬ 
que de la Guinee-Bissau en po- 
che, Hababou Solomon dit faire 
ses emplettes sans avoir nul be¬ 
soin de passer par «la cellule 
africaine de l’Elysee». Dont acte. 
Mais il est intarissable sur l’em- 
prise croissante de la Chine, du 
Qatar ou de la Turquie - ces 
grands Etats de droit - sur le 
continent africain, cette «course 


a Vinfluence economique et di- 
plomatique» qu’il se fait fort de 
favoriser en modeste artisan... 
Un ancien journaliste de Paris 
Match et Backchich, Jacques- 
Marie Bourget, narre toutefois 
cette autre facette du business¬ 
man: l’exfiltration, en 2014, d’un 
petrolier des cotes libyennes, 
auxbons soins d’un «jihadiste» 
local, a destination d’lsrael... 
mais arraisonne par la marine 
chypriote. 

Sa rencontre avec Alexandre 
Benalla s’est deroulee sous les 
bons auspices d’un ami com¬ 
mun: un autre autodidacte, 
ayant pousse des chariots a Run- 
gis avant de devenir une des ve¬ 
dettes du CAC40, comme cour¬ 
tier chez Viel&Cie. «Il m’a juste 
dit: j’ai un ami, tupourrais le 
promener en Afrique ?» explique 
Hababou Solomon. Aussitot dit, 
aussitot fait. La vie, comme le 
business, est parfois simple 
comme un coup de fil. 

RENAUDLECADRE 


Vincent Miclet 

bling-bling et bakchichs 



Vincent Miclet a Cannes en 2015. photo bestimages 


Intermediate 
«dandy» qui a fait 
fortune en Afrique, 
cette connaissance 
d’Alexandre Benalla 
frequente les hautes 
spheres de l’Etat 

N e au Tchad de parents 
cooperants, Vincent Mi¬ 
clet completera utile- 
ment sa nationality frangaise 
d’un passeport diplomatique 
beninois. Notre homme aura 
commence piano, par le com¬ 
merce du poisson - on songe im- 
manquablement a Andre Guelfi, 
dit «Dede la sardine», fantasque 
intermediate ayant lui aussi de- 
bute sa carriere par de la peche 
au large. 

Chateau. Miclet va ensuite 
elargir sa palette dans toute 
l’Afrique de l’Ouest: commerce 
de la tomate, du riz, de l’huile et 
d’autres denrees, jusqu’a devenir 
empereur de la distribution, un 
Edouard Leclerc local. Mais c’est 
surtout en Angola, eldorado 
petrolier, qu’il va faire fortune. 
Liberation n’a pas reussi a le 
contacter, mais de precedents 
portraits dresses par I’Obs puis 
le Monde ont campe un «dandy 
des grands chemins». Car Miclet 
y va fort, show ojfen diable: cha¬ 
teau en Dordogne (piscine, bow¬ 


ling, boite de nuit et aerodrome 
inclus), somptueuse demeure 
a Marrakech (plus grande que 
celle du roi du Maroc, dit la le- 
gende). C’est d’ailleurs dans ce 


palais qu’il accueillera Alexandre 
Benalla a l’ete 2018, apres son de- 
barquement de l’Elysee. Touche 
finale, une compagne issue de la 
tele-realite, Ayem Nour, que 


seuls les jeunes telespectateurs 
de NRJ12 peuvent connaitre. 
Le richissime businessman 
de 53 ans n’hesite pas a delivrer 
les cles de son succes sur le 
continent africain. «En Afrique, 
on ne fait d’affaires sans verser 
des commissions», explique-t-il 
au Monde. Et de donner le tarif, 
sans plus de chichis: 30 %. 

Tirelire. En plus de contacts au 
plus haut niveau de l’Etat fran- 
gais, Vincent Miclet sait s’ap- 
puyer sur certains de ses anciens 
soldats perdus. Comme Chris¬ 
tian Prouteau, ancien patron du 
GIGN (le gratin de la gendarme¬ 
rie) puis de la cellule antiterro- 
riste de l’Elysee sous Mitterrand, 
desormais marchand de presta¬ 
tions securitaires en Afrique. 
Ensemble, ils equipent de pied 
en cap policiers ou militaires 
locaux - mais pas en armements, 
domaine trop sensible ou dange- 
reux. Depuis 2012, Miclet est 
poursuivi par la justice en An¬ 
gola, un potentat local, le general 
Kopelipa, le soupgonnant d’avoir 
detourne ses commissions - les 
proverbiaux 30 %, et plus si affi¬ 
nity. Qu’a cela ne tienne, il re- 
bondit depuis au Gabon, autre 
tirelire petroliere. Un proche, 
cite par I’Obs, delivre sa particu¬ 
larity: «Vincent a beau etre 
blanc, il est noir a l’interieur.» 

R.L. 














PE/1 M3 nOAfOTOBM/lA rPynnA "What's News" VK.COM/WSNWS 


Liberation Lundi 7 Janvier 2019 


www.liberation.frOfacebook.com/liberation O @libe 


5 



Selfie d’Alexandre Benalla et Mohamad Izzat Khatab, en septembre chez ce dernier, photo dr 

Mohamad Izzat Khatab 

le sulfureux bienfaiteur 


Selon nos informations, 
le riche Syrien qui aime 
afficher ses liens avec les 
puissants est implique 
dans des escroqueries. 

Le role joue par Alexandre 
Benalla interroge. 

C J estunhommepretapayertrescher 
pour montrer qu’il est important. Un 
intrigant a la fortune abondante qui 
ne megote pas sur les chausse-trapes pour po¬ 
ser a cote des puissants. Pour faire connais- 
sance avec l’individu, un detour par son 
compte Instagram s’impose. Un vertigineux 
pantheon de selfies y est expose, avec Emma¬ 
nuel Macron, Frangois Hollande, Edouard 
Philippe, Bernard Cazeneuve, ou encore le roi 
du Maroc, Mohammed VI. Mais qui est done 
Mohamad Izzat Khatab, mysterieux homme 
d’affaires syrien de 49 ans, installe a Paris 
depuis 2002? 

Liberation s’interesse au personnage depuis 
plusieurs mois. C’est que le Syrien a ete 
Pun des premiers bienfaiteurs d’Alexandre 
Benalla, aux prises avec la justice apres les 


revelations par le Monde, en juillet, des vio¬ 
lences commises lors des manifestations 
du l er Mai. Selon nos informations, l’ex-colla- 
borateur de PElysee a sejourne plusieurs 
semaines dans Pun des appartements d’Izzat 
Khatab, situe avenue Montaigne, a Paris 
(VIII e arrondissement), entre septembre et oc- 
tobre. Une information dementie par /entou¬ 
rage de Benalla, qui assure qu’il n’y a passe 
qu’une seule nuit avec sa femme et son fils. 

Escroqueries. L’obsession d’Izzat Khatab 
a toujours ete de tisser un reseau de personna- 
lites le plus haut perchees dans la hierarchie 
de l’Etat. Dans sa quete eperdue, le Syrien, 
toujours escorte par deux ou trois gardes du 
corps equipes d’oreillettes, s’appuie sur un 
cercle «d’amis» qu’il a su amadouer, au pre¬ 
mier rang desquels figurent Julien Dray et 
l’imam de Drancy Hassen Chalghoumi - ce 
dernier a aussi ete heberge par Izzat Khatab 
en 2015 et 2016 a la suite de nombreuses me¬ 
naces de mort l’ayant oblige a quitter son do¬ 
micile de Drancy. Jamais avare de legendes, 
Izzat Khatab assure etre devenu au fil du 
temps un intime de Hollande, et pretend 
meme avoir remis 2 millions d’euros en cash 


a l’ancien President... «Absurde», repond 
a Liberation l’ex-chef de l’Etat, qui confirme 
l’avoir rencontre, par /intermediate de Julien 
Dray a PElysee, au motif qu’Izzat Khatab se 
prevalait de jouer un role dans la reconstruc¬ 
tion de la Syrie. 

L’origine de la fortune d’Izzat Khatab est aussi 
trouble que ses activites. Officiellement, 
l’homme s’est enrichi dans l’industrie du 
phosphate et du petrole. En Syrie, il etait pro- 
che de Bassel al-Assad, frere de l’actuel tyran 
Bachar, decede dans un accident de voiture 
en 1994. Est-ce la guerre fratricide entre Bas¬ 
sel et son cadet qui a fait fuir Izzat Khatab? 
A Paris, le sunnite se presente ni plus ni 
moins comme une alternative possible au dic- 
tateur lorsque l’heure de la transition sera ve¬ 
nue. En 2009, il cree le mouvement politique 
«la Syrie pour tous», et redige ensuite «le plan 
I<hatab», vendu comme une issue a la guerre. 
Le hie, c’est qu’aucun des acteurs serieux s’in- 
teressant a la Syrie en Europe ne sait qui est 
Izzat Khatab. Pire, son plan est unanimement 
considere comme fantoche par plusieurs uni- 
versitaires auxquels Liberation a soumis les 
principals preconisations. Sur les plateaux 
de tele, seul... Julien Dray, defenseur de la 


cause kurde depuis longtemps, s’est pose en 
VRP du «plan I<hatab». Sincere bienveillance 
ou renvoi d’ascenseur? Sollicite, le socialiste 
n’a pas souhaite nous repondre. 

Comme beaucoup d’autres, Julien Dray a ete 
regu chez Izzat Khatab, place de l’Alma. En de¬ 
pit des prestigieux selfies qui tapissent les 
murs du luxueux meuble, ce dernier est loin 
de l’image de genereux mecene qu’il s’echine 
a constmire. Selon nos informations, il est im¬ 
plique dans plusieurs escroqueries, dont cer- 
taines posent la question du role joue par 
Alexandre Benalla. «C’est vrai qu’Izzat s’est 
servi de lui», confesse, embarrasse, un proche 
de Benalla, qui assure que l’ancien garde du 
corps n’a jamais rien touche et a pris ses dis¬ 
tances depuis avec le Syrien, presente comme 
un «mytho un peu escroc». D’ailleurs, plusieurs 
personnalites de premier plan contactees par 
Liberation semblent genees aux entournures 
lorsque le nom d’Izzat Khatab leur est soumis. 

Tour de passe-passe. Selon plusieurs 
sources, le modus operandi du Syrien serait 
toujours le meme: il donne rendez-vous a des 
investisseurs dans des hotels du «triangle 
d’or» parisien et propose de blanchir leur ar¬ 
gent a un taux attractif et de fagon parfaite- 
ment securisee. Pour berner ses proies, elles- 
memes peu recommandables, il foumit diffe- 
rents RIB attestant que les sommes ont bien 
ete transferees sur des comptes bancaires a 
l’etranger, notamment via une societe beige 
specialist dans le commerce de voitures de 
luxe. Une operation de «decaisse» classique. 
Sauf que des que l’acompte a ete verse en cash 
a Izzat Khatab, le virement est aussitot an- 
nule. Le tour de passe-passe portant sur plu¬ 
sieurs dizaines de milliers d’euros aurait ainsi 
ete renouvele a plusieurs reprises avec des 
victimes differentes, certaines n’acceptant de 
rencontrer Izzat Khatab qu’en raison de sa 
proximite affichee avec Alexandre Benalla, 
qui a lui-meme assiste a plusieurs rendez¬ 
vous. Selon nos informations, une enquete de 
Tracfin, la cellule antiblanchiment de Bercy, 
a ete ouverte en 2018 sur Izzat Khatab. 

Ce n’est pas la premiere fois que ce dernier est 
dans le viseur des services de renseignement. 
A l’ete 2016, le Service central du renseigne¬ 
ment territorial (SCRT) s’est interesse a son 
profil. Toujours dans l’idee de s’assurer de 
multiples allegeances, le Syrien effectue un 
don de 7000 euros en cheque au Conseil fran- 
gais du culte musulman (CFCM). Le SCRT se 
procure une copie du cheque et procede a des 
verifications. Les policiers frangais appren- 
nent alors qu’Izzat Khatab a eu des soucis 
financiers en Suisse, et que pour cette raison, 
il a deja ete refoule de la principaute de Mo¬ 
naco. Intrigues, plusieurs policiers poursui- 
vent les surveillances. C’est ainsi que Hassen 
Chalghoumi est identifie en compagnie d’lz- 
zat Khatab a de multiples reprises, au meme 
titre qu’une flopee de people et de personnali¬ 
tes politiques. Des prostituees sont aussi 
apergues, parmi lesquelles les soeurs d’un tra- 
fiquant de drogue notoire de Sevran, bien 
connu des services de police. Benalla pou- 
vait-il tout ignorer du CV de son sulfureux lo- 
geur? Contacte, son entourage s’en defend en- 
vers et contre tout. Liberation a aussi essaye 
de joindre Hassen Chalghoumi. L’homme de 
foi nous a fait rappeler samedi par sa collabo- 
ratrice, Fatiha Boyer. Cette derniere, qui se 
presente par ailleurs comme «une amie d’Iz¬ 
zat I<hatab», nous a indique que Chalghoumi 
ne repondrait a nos questions qu’a son retour 
de l’etranger. Quant a l’homme d’affaires sy¬ 
rien, apres plusieurs messages, il nous a con¬ 
tacts dimanche en milieu d’apres-midi pour 
nous affirmer qu’il «etait en deuil suite au de- 
ces de sa mere» et qu’il ne souhaitait pas re¬ 
pondre a nos sollicitations a ce stade. 

EMMANUEL FANSTEN 
et WILLY LE DEVIN 
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Les troupes vietnamiennes entrent a Phnom Penh, le 7 janvier 1979. photo dr 
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A l’image de sa capitale, Phnom Penh, le royaume, 
qui commemore ce lundi les 40 ans de la fin 
du genocide khmer rouge, est en pleine 
transformation. Mais malgre les progres 
economiques, les inegalites s’accroissent, tandis 
que la memoire des crimes de l’ancien regime 
communiste est releguee au second plan. 
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Dans Test de la capitale, un ancien marecage est devenu un quartier branche et embourgeoise surnomme «Diamond Island». photo Morgan fache item 


Par 

ARNAUD VAULERIN 

Envoye special a Phnom Penh 

O n pourrait commencer ici l’histoire 
du Cambodge d’aujourd’hui. Sur le 
pont Monivong qui enjambe la riviere 
Bassac a Phnom Penh. II y a quarante ans, 
c’est par cette route nationale 1 que sont en¬ 
trees les forces vietnamiennes dans la capi¬ 
tale cambodgienne. Au moins 110 000 com- 
battants experiments et equipes venaient 
chasser les Khmers rouges, responsables de 
la mort d’au moins 1,7 million de personnes 
entre avril 1975 et janvier 1979 (lire page 9), 
Pun des pires genocides du XX e siecle. 

Ce 7 janvier 1979, un homme fait son retour 
au pays dans les camions des soldats de Ha¬ 
noi : Hun Sen, ancien commandant 
khmer rouge qui, un an plus tot, 
avait fui les purges de Pol Pot 
(frere numero 1 du regime). 

Quarante ans plus tard, 
a 66 ans, il est toujours la, 
plus que jamais. Inde- 
boulonnable Premier mi- 
nistre, autocrate, sur de 
son fait et fier d’etre a la 
tete d’un pays a la crois- 
sance arrogante de 7 % et a 
la jeunesse conquerante, ou 
les moins de 30 ans represented 
pres de 70 % de la population. 

Hun Sen doit presider ce lundi aux comme¬ 
morations de la «liberation» du pays dans le 
stade olympique. Et se poser a nouveau en 
petit pere du peuple khmer et d’un pays pro¬ 
pulse dans une metamorphose qui a des airs 
de rupture et de fuite en avant. 

Il n’y a qu’a se promener dans Phnom Penh 
pour etre saisi d’un vertige. En 1979, l’an- 
cienne «perle de l’Asie» promue par les colons 


frangais du XIX e siecle etait comparee a 
Guernica et a la Belle au bois dormant, selon 
l’ex-journaliste Khieu Kanharith, devenu mi- 
nistre de l’Information. Si cette derniere 
image est juste, la premiere est erronee. Du¬ 
rant la terreur khmere rouge, Phnom Penh 
n’a pas ete bombarde a l’instar de la ville es- 
pagnole. Les «revolutionnaires de la foret» 
ont abandonne la capitale apres l’avoir videe 
de toute sa population en l’espace de deux- 
trois jours. Un fait quasi unique dans l’his¬ 
toire des guerres. 

DIAMOND ISLAND» 

Aujourd’hui, la capitale cambodgienne 
s’etend, s’eleve, se maquille, se vend et 
s’oublie. «Cest une explosion. C’en est flippant 
car tout va tres vite. Depuis cinq ans, c’est tou¬ 
jours plus haut, toujours plus 
cher», constate, les yeux 
ecarquilles, Vannak Seng, 
le tres affaire secretaire ge¬ 
neral de la ville de Phnom 
Penh, qui met la main aux 
derniers preparatifs 
du 7 janvier. «Cette date est 
importante, poursuit ce 
parfait francophone 
de 36 ans qui a fait des etu¬ 
des d’architecture a Paris 
pendant douze ans avant d’etre 
recrute par les autorites cambod- 
giennes. Mes parents font panie de la 
generation sacrifice par les Khmers rouges. Il 
fautserappelercela. Chaqueannee, c’est I’oc- 
casion d’un bilan, surtout apres qua¬ 
rante ans.» 

Alors aujourd’hui, ou va le Cambodge du Pre¬ 
mier ministre Hun Sen? Pour le decouvrir, on 
quitte le pont Monivong et la route nationale 1 
pour gagner Koh Pich, presqu’ile reliee par 
trois points, un ancien marecage, surnomme 


«DiamondIsland». «La, avant, il n’y avait que 
du sable et de l’herbe», raconte un des prota- 
gonistes de Diamond Island, le long metrage 
de Davy Chou, cineaste franco-cambodgien 
qui a filme les aventures du jeune Bora dans 
cette excroissance aussi surrealiste qu’effre- 
nee. En une poignee d’annees, un nouveau 
quartier a fait irruption: une replique de l’Arc 
de triomphe parisien niche entre de hauts im- 
meubles tres grossierement haussmanniens. 
Plus loin, des salons de mariage avec tentures, 
spots et paillettes, une piscine «ecologique», 
des tours de 30 etages avec des appartements 
pour nouveaux riches et expatries fortunes, 
de larges avenues arborees ou circulent Rolls- 
Royce, Porsche et 4*4 Audi et Toyota. Plus 
loin, un pare d’attractions clinquant et 
bruyant. En attendant une tour de 500 me¬ 
tres, deja en chantier. 

Et dans le prolongement, des bars et des ter- 
rasses en enfilade, ouverts sur le large et la 
brise du Mekong. C’est la que l’on croise Meng 
Lang, trentenaire francophone, tout en dis¬ 
cretion dans son jean gris serre, baskets et tee- 
shirt noir. Ce soir, elle n’est pas venue courir 
sur la jetee en bois, mais retrouver une amie 
infirmiere autour de coques en sauce, de riz 
et de canard grille. 

Diamond Island fait figure de QG pour la jeu¬ 
nesse de Phnom Penh. Meng Lang y vient «au 
moins une foispar semaine». Medecin genera- 
liste depuis 2015, elle est arrivee de l’ouest ri- 
zicole de Battambang il y a onze ans. «La ville 
a change, s’est developpee, elle est souvent em- 
bouteillee, est devenueplus chere, mais c’est 
vrai aussi que Von gagne plus. La vie est 
meilleure qu’avant», dit la jeune femme, qui 
espere «encoreplus de changements a I’avenir 
pour la couverture sociale». Pour elle, l’avant 
signifie le passe recent, pas les annees 70. La 
date du 7 janvier «n’est pas plus importante 
que ga pour moi», reconnait-elle, bien que 


plusieurs membres de sa famille aient ete exe¬ 
cutes par les Khmers rouges. «Qa Vest beau- 
coup pour les anciens», croit-elle savoir. Mais 
elle n’a «jamais specialement parle de ce 
passe» avec sa famille. Et ne souhaite pas par- 
ticulierement se pencher sur la question. 
Ce genre d’attitude desole Serey Soun, cadre 
lettre d’une institution internationale qui a 
choisi un pseudonyme pour ne pas risquer 
son poste. Il a vecu la «folie meurtriere» 
khmere rouge dans un village au nord de 
Phnom Penh. «J’avais 7 ans et faim tout le 
temps. Je devais travailler dans les champs. 
En cachette, j’avalais des racines, des insectes. 
Des 1975, j’ai eu conscience que j’allais mourir. 
Ily avait tellement degens tues, qui disparais- 
saient ou mouraient de faim et de maladie 
autour de nous. On vivait avec cettepeurper- 
manente, avec les “chlop”, cesgamins espions 
formes par les Khmers rougespourse cacher 
et decouvrir les traitres.» 

<PASDE PASSE 

Les fantassins vietnamiens sont arrives dans 
le village le 8 janvier. «0n aferme la porte. On 
se demandait: c’est qui? C’est quoi ces casques, 
les Sovietiques ? rigole aujourd’hui le petit 
homme sec. L’ecole a rouvert. Le bonheurde 
pouvoir apprendre, la vieenfantinearepris, on 
jouait a cache-cache. On allaitpecher lespois- 
sons et les crustaces dans les rivieres. Ils etaient 
enormes et nombreux, car pendant trois ans et 
demi plus personne n’avait peche. Et aussi on 
pleurait quand on se retrouvait. On listait ceux 
qui ne reviendraientplus.» Derriere son Coca 
glace, Serey Soun ne se fait plus d’illusions. 
«0n a bascule dans autre chose. La majorite de 
la population se moque de cette histoire. Je ne 
peux pas le supporter. Des gens qui n’ont pas de 
passe ont du mal a aller vers lefutur.» 
Autour de lui, sur la terrasse de Vehaa, un res¬ 
taurant etabli dans un bel im- Suite page 8 
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En quelques annees, Koh Pich est devenu le QG de la jeunesse de Phnom Penh, photo Morgan fache. item 


Suite de la page 7 meuble vegetalise signe 
de l’architecte Vannak Seng, l’effervescence 
est de mise. Au son d’un Happy Birthday syn- 
thetise, les gateaux d’anniversaire defilent, les 
fetes s’enchament, les cadeaux affluent. Fa¬ 
milies de la classe moyenne et groupes d’ado- 
lescents se retrouvent sous les etoiles. Aux 
abords d’une piscine de poche, des couples 
affales sur des canapes se mirent dans leurs 
smartphones Huawei ou Samsung, squattent 
Facebook, premier media de masse du pays. 
Mais pas d’archives ni d’images sepia sur les 
ecrans de ces jeunes Cambodgiens reveurs. 
II faut etre honnete, une forme d’indifference 
polie s’est installee sur les annees 70. Le passe 
khmer rouge ne s’invite plus beaucoup dans 
le present. La derniere fois, c’etait en novem- 
bre 2018. Les Chambres extraordinaires au 
sein des tribunaux cambodgiens (CETC), un 
tribunal mixte charge de juger les responsa- 
bles khmers rouges depuis 2009, condam- 
naient Nuon Chea et Khieu Samphan (l’ideo- 
logue et l’ancien chef d’Etat des Khmers 
rouges) a la prison a vie pour genocide a ren¬ 
contre des Vietnamiens et des Chams, les 
Khmers de confession musulmane. La sen¬ 
tence n’a pas manque de questionner. «Bien 
sur que j’ai ete content d’entendre le verdict, 
meme si je regrette que I’execution ne soit pas 
possible. II est important que le mot "genocide” 
soit employe, mais ce sont tous les Cambod¬ 
giens qui ont ete victimes de ce crime», rappelle 
Sen Usman, representant des Chams sur la 
presqu’ile de Chroy Changvar, une longue et 
large langue de terre entouree par le Mekong 
et le Tonle Sap. Un gros millier de Khmers mu- 
sulmans vivent la dans un quartier sorti de 
terre ces vingt dernieres annees. Smartphone 
a la main, cinq longs poils en guise de barbi- 
chette, ce quinquagenaire affable et elegant 
veut que le 7 janvier reste une «date memo- 
rielle et que le tribunal continue de juger 
d’autres criminels». Rien n’est moins sur. Tout 
laisse a penser que les CETC n’iront pas au- 
dela de la condamnation de Nuon Chea, Khieu 
Samphan et de «Douch», le directeur du cen¬ 
tre de torture S-21. «Le gouvernement, qui 
compte d’anciens Khmers rouges, ne veut pas 
de nouveauxpwces, assure un ancien employe 
du tribunal. Qa n’a pourtantpas de sens que 
Von s’arrete a ces trois condamnes seulement. 
Que Von juge au moins les chefs des zones geo- 
graphiques responsables de milliers de morts.» 

JEUNESSE DIPLOMEE 

Un autre passe vient d’etre mis en avant par la 
propagande. Le 29 decembre, devant un mil¬ 
lion de personnes et sans lesiner sur les 
moyens, le patriarche Hun Sen a inaugure le 
Win-Win Memorial: un obelisque de 54 metres 
de haut pour celebrer la demobilisation des 
derniers Khmers rouges il y a juste vingt ans 
et defendre leur integration dans la societe. Et 
pour mieux s’eriger en protecteur de l’unite ra¬ 
tionale retrouvee. Cout: 10 millions d’euros 
pour un monument qui emprunte beaucoup 
a la geste communiste et si peu aux omements 
vegetaux du temple Angkor Vat. Plus megalo 
que jamais, Hun Sen a fait sculpter sur la stele 
des bas-reliefs sur les grands moments de sa 
carriere. Lui qui est deja present sur des mil¬ 
lions de pancartes electorates du Parti du peu- 
ple cambodgien qui constellent tout le terri- 
toire. Premier ministre depuis 1985, il s’est 
enkyste au pouvoir, en trafiquant les urnes et 
les listes. Au fil des ans, il est devenu l’incarna- 
tion d’un systeme autoritaire et nepotique, 
mine par la corruption et la censure. «Il a tue 
la democratie enfaisantfermerles journaux, 
en arretant les opposants, note Serey Soun. 
Puis, ily a un an, il a fait dissoudre le Parti du 
sauvetage national du Cambodge [une coali¬ 
tion d’opposition, ndlr] deKem Sokha et Sam 
Rainsy. Aufond, il est reste un Khmer rouge. On 
estfoutus, il a place ses enfants et safamille 
partout et ses amis font pareil.» 


Sans reelle opposition, l’Assemblee rationale 
est quasiment devenue une chambre d’enre- 
gistrement. Est-ce un symbole? Depuis les 
grands boulevards, le batiment reste dans 
l’ombre des tours et des barres de Nagaworld, 
des casinos clignotants et des hotels clin¬ 
quants tenus par des Chinois. 

Sen Usman, le leader des Chams voit, lui, 
Hun Sen en «homme de paix, en symbole 
d’unite qui a demoli le systeme des Khmers rou¬ 
ges en 1998». Il a tenu a raconter a ses trois en¬ 
fants l’enfer khmer rouge dans la province de 
Kandal, le travail force et le sort de ses grands- 
parents, sa tante, et sa soeur, tous morts de 
faim. Il a transmis la «memoire de la famille» 
a la generation d’apres. C’est d’ailleurs son fils 
qui nous ramene au coeur de Phnom Penh. Au 
guidon d’un Piaggio blanc flambant neuf, il est 
chauffeur PassApp, du nom de cette applica¬ 
tion futee qui, a l’aide d’un smartphone, per- 
met de localiser et de commander un tuk-tuk 
equipe d’un compteur, sans avoir besoin d’un 
compte en banque. Il nous depose devant un 
bar de poche de Bassac Lane, au croisement 
de trois rues en voie de gentrification, a un jet 
de pierre du monument de l’lndependance. 
La se melent expats boboises, jeunesse aisee 
et derniers habitants pauvres entasses dans 
des maisonnettes a un etage. Un condense du 
Phnom Penh d’aujourd’hui. 

On y retrouve Phloeun Prim, 42 ans, globe¬ 
trotter et directeur polyglotte de la grande 
ONG Cambodian Living Arts. Son cheval de 
bataille: la pedagogie creative et la defense de 
la culture et de l’identite khmeres. Sans le 
folklore et sans le nationalisme. Il a fui le pays 
en 1979 pour le Canada, ou il a fait des etudes 
de gestion internationale. En 1998, il pensait 
revenir pour une seule annee. «Mais le Cam¬ 
bodge m’a garde et je me suis retrouve.» 
Comme Vannak Seng, le secretaire general de 


«0n assiste a 
remergence d’un 
Cambodge ou la classe 
dirigeante a choisi 
les Chinois pour orienter 
l’investissement 
et le developpement.» 

Serge Remy directeur delegue 
de l’association d’urbanisme Vimana 

la capitale, Phloeun Prim fait partie des Cam¬ 
bodgiens revenus avec envie au chevet du 
pays. Il est de cette jeunesse diplomee, aisee 
et optimiste qui parie sur un «Cambodge pone 
par la vague». Dans ses propos, un mot re- 
vient en boucle pour qualifier le moment 
dans son intensite, sinon sa soudainete: 
«Dismption.» Il predit un «bouleversement to¬ 
tal du pays. On n’est plus dans le normal, la. 
Tout va tres vite, I’urbanisation massive, le de- 
veloppement du pays, les investissements chi¬ 
nois, etc.» Ni militant ni courtisan, Phloeun 
Prim porte au credit du regime Hun Sen la 
«creation d’une classe moyenne qui a envie de 
profiterde la croissance». Il cite l’augmenta- 
tion du salaire minimum (150 euros environ 
pour une ouvriere du textile). «Tout le monde 
est entrepreneur a son niveau. Cenes, ily a en¬ 
core de la pauvrete, mais plus de la misere et 
du desespoir comme avant. » Vannak Seng in- 
siste sur la «grande stabilite du pays». 

Et pourtant. Cette «disruption» chere a 
Phloeun Prim est porteuse d’incertitudes si¬ 
non de peur. «Que va apporterce developpe- 
ment ?» questionne-t-il, sans livrer de repon¬ 
ses toutes faites. Les campagnes du pays, 
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encore enclavees et mal dotees, continuent 
de se vider au profit des faubourgs de la capi¬ 
tale ou de la Thailande voisine. Mais la grande 
crainte du moment est d’un autre ordre. Des 
docteurs aux bonzes, des etudiants aux entre¬ 
preneurs, elle s’exprime dans toutes les cou¬ 
ches de la societe: «l’invasion chinoise». 
Longtemps, les Cambodgiens ont ete me- 
fiants a l’egard des Vietnamiens, restes dans 
le pays pendant dix ans apres le 7 janvier 1979 
et accuses d’exploiter les ressources naturel- 
les. Cette fois, ils constatent l’explosion des 
investissements chinois (4,8 milliards de dol¬ 
lars en 2016 et 7 milliards en projet) dans la 
construction, l’immobilier, synonyme a leurs 
yeux de depossession, d’appauvrissement. 
«0n assiste a I’emergence d’un Cambodge oil 
la classe dirigeante a choisi les Chinois pour 
orienter I’investissement et le developpement, 
voire assurer sa securite. C’est un assujettisse- 
ment, une colonisation economique qui s’est 
mise en place», assure Serge Remy, directeur 
delegue de l’association Vimana en charge de 
l’urbanisme et de l’architecture, depuis 
vingt ans au Cambodge. 

«FAUSSEPAIX» 

C’est la peur du rouleau compresseur chinois, 
du declassement et de la casse sociale qui 
s’exprime. L’ecart entre les tres riches et les 
pauvres est criant et croissant dans le 
royaume. «Avec I’arrivee des Chinois, j’ai peur 
deperdre de Vargent, de devoir demenager», 
raconte Keo Ratha devant un cafe noir et 
dense comme de l’encre. Il aura 40 ans cette 
annee. Pommettes hautes et chemise etoilee 
rouge et jaune, cet enfant de la liberation 
doute et survit. Pere de quatre enfants, il 
peine a joindre les deux bouts comme photo- 
graphe pour ceremonies et touristes. Avec son 
epouse, ils ne gagnent que 300 dollars 
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Le retour d’exiles cambodgiens, en 1979. photo roger pic. adoc photos 


(263 euros) par mois. En 2002, il avait deja fui 
la pauvrete et sa province de Prey Veng pour 
s’installer a Phnom Penh, sur la presqu’ile de 
Chroy Changvar. Il est a l’affut de petits bou- 
lots. Sans veritable espoir d’un lendemain 
chantant. «Dans le sushi bar d’a cote, le patron 
ne recmte que des employesparlant a la fois 
le khmeret le vietnamien», se desole-t-il. Et 
les premiers clients chinois ont fait leur appa¬ 
rition, faisant craindre l’arrivee imminente 
de travailleurs de la meme nationality. Keo 
Ratha fera-t-il les frais de la mondialisation 
qui frappe a la porte du resto de quartier ? 
Avant le sushi bar, il y a la grande pagode Wat 
Chas avec ses belles dorures et ses majes- 
tueux banians. C’est la qu’en juillet 2016 des 
milliers de Cambodgiens ont rendu un der¬ 
nier hommage a Kern Ley, commentateur po¬ 
litique fauche par deux balles. Quelques jours 
plus tot, cet analyste engage contre la corrup¬ 
tion endemique avait chronique un rapport 
de PONG Global Witness, selon lequel 
21 membres de la famille de Hun Sen avaient 
des participations dans plus de 100 entrepri- 
ses du pays. Dans sa toge cuivre orange, le 
bonze Doeun Duy rappelle la figure de Kern 
Ley. Et s’en prend aux «dirigeants qui ne 
changent pas dans ce pays», au «gouverne- 
ment qui ne respectepas VEtat de droit, qui 
laissepiller les ressources naturelles». Il re- 
connait qu’ «economiquement, le pays va 
mieux. Mais c’est normal, c’est le travail du 
gouvernement, non?» Quarante apres 
le 7 janvier 1979, il fustige la «fausse paix» qui 
regne dans le pays. «Les Cambodgiens sont-ils 
liberes ?»Il voit encore «beaucoup de pauvrete 
et d’inegalite» dans les rues. 

On prend conge. La nuit tombe sur le 
Mekong. Diamond Island s’illumine comme 
un miroir aux alouettes. On s’echappe par la 
nationale 1. ^ 


L’ideologie et la paranoia au 
coeur du genocide khmer rouge 


De 1975 a 1979, 
le regime mis en place 
par les communistes 
a annihile le quart 
des habitants du 
Cambodge, melant 
tortures et executions 
de masse. 

L J annee zero a commence 
le 17 avril 1975 au Cam- 
I bodge. Ce jour-la, des 
milliers d’hommes en noir de- 
ferlent sur Phnom Penh et ras- 
semblent la population, vident 
la capitale et gagnent les cam- 
pagnes. Il n’y a plus que deux 
categories: Pancien peuple ou le 
monde paysan passe en partie 
sous le controle du Parti com- 
muniste du Kampuchea (PCI<), 
et le nouveau peuple des villes 
qui doit etre reeduque car 
contamine par «l’esprit et Vim- 
perialisme bourgeois». La pro¬ 
priety, l’argent, les livres, les lu¬ 
nettes, les chaussures, les 
images meme... tout ce qui evo- 
que la civilisation est banni. 
Ces hommes en noir s’appellent 
les Khmers rouges, selon la for- 


mule de l’ex-roi Norodom Siha¬ 
nouk qui les a combattus avant 
de s’allier a eux et de devenir 
leur otage. Avant de rejoindre le 
maquis dans les annees 60 pour 
lutter contre le gouvernement 
Lon Nol soutenu par les Etats- 
Unis, ces «revolutionnaires de la 
foret» se sont formes en France. 
Ils se rapprochent du PCF 
quand le Cambodge est encore 
un protectorat frangais. in¬ 
fluences par la revolution de 
Mao en Chine et conscients que 
la moitie de I’Europe tombait 
dans I’escarcelle de I’URSS, ils 
pensent que Vindependance du 
pays passe par la violence, rap- 
pelait l’historien Henri Locard 
dans Liberation en 2011. Chez 
eux, I’idee s’impose que le but de 
leur lutte est si noble qu’ellepeut 
tolerer I’execution d’etres hu- 
mains.» Aupres des communis¬ 
tes vietnamiens et des maoistes 
chinois, Saloth Sar (le vrai nom 
de Pol Pot, frere numero 1), Ieng 
Sary, ministre des Affaires 
etrangeres, Khieu Samphan, le 
chef de l’Etat, et Nuon Chea, 
/ideologue, peaufinent leur en- 
treprise ultracriminelle. 


Pendant trois ans, huit mois et 
vingt jours, le Cambodge est un 
centre determination oil pe- 
rissent au moins 1,7 million de 
personnes. Le quart de la popu¬ 
lation du pays. «Des les premie¬ 
res semaines, on procede a Veli- 
mination physique de la 
bourgeoisie en tant que telle, les 
“traitres” qui, avec leurs fa¬ 
milies liquidees, representaient 
quelque 500000 personnes, 
rappelle l’historien Bernard 
Bruneteau dans l’ouvrage col- 
lectif Cambodge, le genocide ef¬ 
face. Parallelement, on met en 
route I’operation de transfor¬ 
mation des categories contami- 
nees par I’esprit “bourgeois” 
(les 3500000 individus du 
“peuple nouveau”) en les mrali- 
sant sans delai et en bloc.» 
Une terreur et une violence ex¬ 
treme s’abattent sur la popula¬ 
tion. L’Angkar, la mysterieuse 
organisation du PCI< en proie a 
une «monstrueuse paranoia», 
controle tout. Les enfants sont 
formes a denoncer leurs pa¬ 
rents. Le pays se couvre 
de 196 prisons: viols, experi¬ 
mentations, cannibalisme, rien 


n’est epargne aux adultes et aux 
enfants... Dans la capitale, 
Phnom Penh, l’ancien lycee 
Tuol Sleng devient S-21, un cen¬ 
tre de torture dirigee par 
«Douch», un fonctionnaire tres 
obeissant de la machine de mort 
khmere rouge. «Chaque cadre, 
chaque unite est comme un sa¬ 
bre et pour savoir si le sabre est 
tranchant, il faut l’utiliser», a 
confie ce petit homme sec a la 
camera de Rithy Panh (Duch, le 
maitre des forges de I’enfer). 
«Une langue de tuerie», se dif¬ 
fuse: «A tegarden aucunprofit; 
a te supprimer, aucuneperte.» 
Un mot resume tout: «I<am- 
tech.» «C’est detmire, puis effa- 
cer toute trace. Qu’il ne reste 
rien de la vie et rien de la mort», 
rappelaient Rithy Panh et 
Christophe Bataille dans I’Eli- 
mination. Quarante ans plus 
tard, seuls trois responsables 
ont ete juges. Pol Pot, Ieng Sary, 
le «boucher» Ta Mok, le chef de 
la police secrete Son Sen sont 
morts de maladie ou purges par 
l’Angkar. Sans avoir eu a repon- 
dre de leurs actes. 

A.Va. 
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Pourquoi faut-il s’in- 
teresser a la Coupe 
d’Asie? La 17 e edition 
de la Coupe d’Asie de football a debute 
samedi. Les plus grands joueurs de la planete 
ne sont pas presents aux Emirats arabes unis, 
le pays hote du tournoi, mais nous vous don- 
nons quelques raisons d’avoir quand meme 
un oeil sur cette competition, photo afp 



Le leader national de Vox, Santiago Abascal, le soir des legislatives a Seville, en Andalousie, le 2 decembre. photo rafa alcaide efe. sipa 

Andalousie: l’extreme droite exige 
une alliance aux frais des femmes 


En echange d’une 
entente avec le Parti 
populaire et 
Ciudadanos, qui 
permettrait aux 
conservateurs de 
prendre le pouvoir 
dans la region, la 
formation Vox 
reclame le retrait de 
mesures contre les 
violences sexistes. 

Par 

FRANCOIS MUSSEAU 

Correspondant a Madrid 

E nivree par son score 
inespere aux legislati¬ 
ves andalouses de de¬ 
cembre (396 000 voix, soit 
11% des suffrages), la forma¬ 
tion d’extreme droite Vox 


exerce un chantage sur les 
deux autres formations de 
droite, l’historique Parti po¬ 
pulaire et le nouveau venu li¬ 
beral, Ciudadanos: pas ques¬ 
tion de compter sur notre 
soutien si vous 
n’acceptez pas 
demodifier la le¬ 
gislation sur les 
violences faites aux femmes. 
Le mouvement radical em- 
mene par l’ultranationaliste 
Santiago Abascal - en outre 
ouvertement xenophobe et 
antifeministe - veut revenir 
sur la jurisprudence favorable 
aux femmes en vigueur de- 
puis une quinzaine d’annees. 
Si le Parti populaire et Ciuda¬ 
danos n’accedent pas a ses in- 
jonctions, Vox est pret a rom- 
pre l’entente embryonnaire 
qui se dessine en Andalousie, 
la region la plus peuplee d’Es- 


pagne. Or, les douze sieges 
qu’il a remportes sont indis- 
pensables a une coalition ma- 
joritaire de droite dont la vo¬ 
cation est d’en finir avec 
trente-six ans d’hegemonie 
socialiste. Pour 
3 la premiere fois 
depuis la fin de 
ladictaturefran- 
quiste, une formation d’ex¬ 
treme droite obtient une re¬ 
presentation dans un 
Parlement espagnol - outre 
les Cortes, la Chambre basse 
nationale a Madrid, chacune 
des 17 regions dispose d’un 
hemicycle propre, une des 
prerogatives faisant de l’Es- 
pagne un des pays les plus 
decentralises d’Europe. 

Se sachant desormais impor¬ 
tant (les sondages predisent 
une ascension spectaculaire 
de l’extreme droite aux pro- 


chaines elections municipa- 
les, regionales et europeen- 
nes de mai), Vox a ose briser 
l’un des rares consensus na- 
tionaux en matiere societale 
depuis des decennies: la dis¬ 
crimination positive en fa- 
veur des femmes (notam- 
ment dans les grandes 
entreprises et les administra¬ 
tions) et l’existence de mesu¬ 
res de protection contre les 
hommes violents. 

«Dictature». «Ilfauten finir 
avec lepolitiquement correct 
danscedomaine», amartele 
Francisco Serrano, le leader 
de Vox en Andalousie. Pour 
cet ancien juge repute pour 
ses verdicts contre ce qu’il ap- 
pelle, pele-mele, «le femi- 
nisme radicah, «la dictature 
desfemelles», ou le «jihadisme 
degenre», il ne convient pas 


de reserver une attention par- 
ticuliere aux femmes dans un 
foyer: «Il faut en finir avec 
cette obsession du genre: dans 
unefamille, tous peuvent etre 
victimes degressions et de vio¬ 
lences, enfants, vieillards, 
hommes aussi.» Le leader na¬ 
tional de Vox, Santiago Abas¬ 
cal, estime que les hommes 
battus sont legion et que de 
nombreuses plaintes de fem¬ 
mes pour mauvais traite- 
ments sont fausses. 

Ce n’est pourtant pas ce que 
disent les chiffres. D’apres 
l’Institut national de la sta- 
tistique (INE), sur plus d’un 
million de plaintes de¬ 
puis 2008, seules 79 n’avaient 
pas de fondement, soit moins 
de 0,01%. D’autre part, dans 
un pays tres sensibilise aux 
assassinats de femmes par 
leurs conjoints (47 en 2018), 


quelque 29 000 femmes be- 
neficiaient en 2017 d’une pro¬ 
tection, contre 4313 hom¬ 
mes, dont beaucoup sont 
menaces par d’autres parents 
masculins. 

«Zizanie». Depuis 2004, 
sous le regne du socialiste Jose 
Luis Zapatero, la legislation 
espagnole consacre une dis¬ 
crimination positive en faveur 
des femmes dans les grandes 
entreprises et les administra¬ 
tions. Une situation qui, jus- 
qu’alors, faisait consensus 
parmi les forces politiques. 
«Vox melange tout a dessein, 
poursemer la zizanie et cares- 
ser un certain electorat dans le 
sens dupoil, souligne la jour- 
naliste Berna Gonzalez Har¬ 
bour. La legislation protege 
toute personne ayant ete agres- 
see, dans lafamille surtout, 
quel que soit son sexe. Simple- 
ment, constatant que la femme 
est en situation specialement 
fragile, le legislateur a mis en 
place des mesures de protec¬ 
tion renforcees pour elle.» 
Face a ce chantage, le leader 
de Ciudadanos Albert Rivera 
refuse de transiger: «Lutter 
contre les violences faites aux 
femmes est pour nous une 
obligations Son alter ego du 
Parti populaire, Pablo Ca- 
sado, se montre moins in- 
transigeant, en affirmant 
qu ’«un quart des victimes de 
la violence, souvent invisibles, 
sont des hommes». 

En attendant, les propos de 
Vox bouleversent le pano¬ 
rama national, et rencontrent 
une oreille attentive aupres 
de nombreux Espagnols qui 
maudissent la derive seces- 
sionniste en Catalogne, sou- 
haitent une recentralisation 
du pays et cherissent des me¬ 
sures xenophobes: fermeture 
de mosquees proselytes, fin 
de l’espace Schengen, sup¬ 
pression du Tribunal consti- 
tutionnel et d ’«organismesfe- 
ministes subventionnes», etc. 
«La plupan des mesures de- 
fendues par Vox sont anti- 
constitutionnelles», s’indigne 
la juriste Argelia Queralt Ji¬ 
menez. D’apres l’institut de 
sondage Sigma Dos, en cas 
d’elections generates, les 
trois formations de droite 
emporteraient haut la main 
le scrutin. A la condition 
qu’elles s’allient entre elles. 
Manuel Vails, candidat a la 
mairie de Barcelone en mai et 
proche de Ciudadanos, a ap- 
pele a un cordon sanitaire 
contre l’extreme droite. ♦ 


Hi 
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Qu’est-ce que l’AGDQ 2019, lhypnotisant 
«telethon» dll jeu video ? Durant une semaine, 
dans le cadre de /Awesome Games Done Quick, mara¬ 
thon videoludique sis a Rockville (Maryland), une cohorte de joueurs 
aguerris vont massacrer leurs titres favoris et recolteront plus de 2 mil¬ 
lions de dollars (1,75 million d’euros) de dons pour /association Prevent 
Cancer Foundation. Cette messe bisannuelle du «speedrunning» 
(concours de vitesse sur un jeu video, exploitant failles et bugs) est a 
suivre sur son site et sur la plateforme de streaming Twitch, photo dr 



La Coree du Nord aussi 
a son antivirus 



Terrorisme 
Le cerveau de 
Pattaque contre 
le navire de guerre 
«USS Cole» tue 

Donald Trump a continue 
dimanche que Jamal al-Ba- 
daoui, considere comme le 
cerveau de /attentat d’octo- 
bre 2000 contre le navire de 
guerre USS Cole, avait ete tue 
par l’armee americaine. 
«Notre formidable armee a 
rendu justice aux hews tues 
[au nombre de 17, ndlr] et bles¬ 
ses dans la lache attaque 
contre I’USS Cole, a tweete le 
president americain. Nous ve¬ 
nous de tuer le leader de cette 
attaque, Jamal al-Badaoui. 
Nous n’arretewns jamais no- 
tre combat contre le terrorisme 
islamique radicals photo ap 


S’il est un pays dont il est 
difficile de connaitre les ca- 
pacites «cyber», c’est bien la 
Coree du Nord. Mais depuis 
le piratage de Sony Pictures 
en decembre 2014, la liste 
des faits d’armes attribues 
aux troupes d’offensive 
numerique de Pyongyang 
n’a cesse de s’allonger 
- incluant notamment Wan- 
naCry, le «rangongiciel» 
qui s’est repandu comme 
une trainee de poudre en 
mai 2017... 

Au Chaos Communication 
Congress, le grand rassem- 
blement annuel des hackers 
d’Europe, la semaine der- 
niere a Leipzig (Allemagne), 
les participants ont pu s’in- 
teresser a son antivirus na¬ 
tional, SiliVaccine, deve- 
loppe depuis une quinzaine 
d’annees. Mark Lechtik, 
chercheur pour l’entreprise 
de cybersecurite israelienne 
Check Point, venait presen¬ 
ter une etude dont il ressort 
que les concepteurs de 
l’outil se sont tout simple- 


ment... servis chez la con¬ 
currence : pour detecter les 
programmes malveillants, 
SiliVaccine embarque un 
moteur d’analyse et un fi- 
chier de «signatures» de vi¬ 
rus peches chez l’un des lea¬ 
ders du marche, l’editeur 
japonais Trend Micro. 
Quant a savoir comment la 
Coree du Nord a pu entrer 
en possession des compo- 
sants de Trend Micro, mys- 
tere. Contactee par Check 
Point, l’entreprise a souli- 
gne que ceux-ci, qui datent 
de 2008, ont ete «largement 
incorpore[s] dans des pw- 
duits de securite tiers» - et 
qu’en tout etat de cause, leur 
usage par Pyongyang est 
«entierement illegal». Les 
chercheurs ont par ailleurs 
note que SiliVaccine est pro¬ 
gramme pour ignorer l’une 
des «signatures» detectees 
par le logiciel japonais, mais 
n’ont pas pu determiner ce 
qui peut ainsi passer a tra- 
vers les mailles du filet sans 
que les utilisateurs s’en ren- 


dent compte. De quoi, tout 
de meme, s’interroger sur 
les finalites du produit. 
Cerise sur le gateau: la co¬ 
pie de SiliVaccine auscultee 
par Check Point avait initia- 
lement ete transmise a un 
journaliste britannique spe- 
cialiste des technologies 
nord-coreennes, Martyn 
Williams, par un myste- 
rieux correspondant se pre- 
sentant comme un inge- 
nieur japonais. 

Or, dans l’archive proposee, 
se trouvaient non seule- 
ment l’antivirus, mais aussi 
un pretendu correctif de se¬ 
curite, qui s’est revele etre le 
logiciel malveillant Jaku. Ce 
dernier a jusqu’ici surtout 
servi a infecter des cibles en 
Coree du Sud et au Japon 
- des membres d’ONG, des 
societes d’ingenierie, des 
universitaires, des scientifi- 
ques et des fonctionnaires- 
et a ete attribue aux pirates 
d’Etat nord-coreens. 

AMAELLE GUITON 
Envoy ee speciale a Leipzig 



Trois personnes sont 
mortes en Grece en rai¬ 
son d’une vague de f roid 
exceptionnelle. Une voi- 
ture transportant deux 
hommes et une femme a 
ete emportee vendredi par 
une inondation pres 
d’Athenes. La femme a ete 
retrouvee morte de froid 
samedi dans son vehicule 
et les corps des deux hom¬ 
mes ont ete decouverts di¬ 
manche. La Grece fait face 
a une vague de froid pro- 
longee, avec des tempera¬ 
tures descendant jusqu’a 
-18°C. Les services de se- 
cours ont regu de nom- 
breux appels de personnes 
bloquees dans leur voiture 
ou chez elles. Samedi, les 
pompiers avaient reussi a 
recuperer un couple de 
randonneurs frangais pris 
au piege dans une foret de 
l’ile de Lesbos. 



Au moins trente person¬ 
nes ont ete tuees et sept 
blessees dimanche dans 
l’effondrement d’une 
mine d’or dans le nord de 
l’Afghanistan. Selon des 
sources officielles, les victi- 
mes etaient des villageois 
qui cherchaient de l’or 
clandestinement. «L’hiver, 
des habitants desherites 
tentent de compenser leur 
manque de revenus en creu- 
sant des tunnels pour acce- 
derauxmines», a declare le 
porte-parole du gouverne- 
ment de la province du Ba- 
dakhchan, Nek Moham¬ 
mad Nazari. Selon la 
police, la cause de l’effon- 
drement du tunnel serait 
un glissement de terrain 
du a d’importantes chutes 
de neige. Environ 50 mi- 
neurs clandestins etaient 
sur les lieux au moment de 
l’accident. 


Abdication surprise en Malaisie 



Le roi Muhammad V le 17 juillet. photo yam g-jun. ap 


Pendant que la France tirait 
les rois en ce dimanche d’Epi- 
phanie, la Malaisie a perdu le 
sien. Le palais a annonce In¬ 
dication de Muhammad V, 
trois ans avant la fin de son 
regne et apres des semaines 
de speculations. Une pre¬ 
miere depuis l’independance, 
en 1957. Le sultan de Kelatan 
avait ete elu roi de Malaisie en 
decembre 2016, selon la 
Constitution qui veut que 
chacun des neuf sultans re- 
gionaux soit souverain a tour 
de role pour cinq ans. 

Le 22 novembre, Muhammad 
Faris Petra, 49 ans, avait fait 
les choux gras de la presse 
people msse en s’affichant au 
bras d’une ex-Miss russe, 
Oksana Voevodina, agee 
de 25 ans, lors d’une fete 
luxueuse aMoscou, presen¬ 
tee comme leur mariage. 
Pour autant, la realite de 
l’union n’a jamais ete confir¬ 
mee, ni par l’interesse ni par 
le palais royal. 


La revelation de la relation 
entre le monarque et la 
pin-up, fin novembre, avait 
serieusement entame la cre- 
dibilite de celui qui est aussi 
le leader spirituel de ce pays 
a majorite musulmane. Alors 
qu’Oksana Voevodina appa- 
raissait des le mois d’avril en 
hijab - la conversion est obli- 
gatoire pour epouser un mu- 
sulman malaisien - au cote 
de son compagnon, des sites 


britanniques et msses se sont 
fait un malin plaisir d’exhu- 
mer des photos d’elle en te- 
nue provocante ou des videos 
la montrant en pleins ebats 
aquatiques lors de sa partici¬ 
pation a une emission de 
tele-realite russe. 

Depuis, le roi s’etait absente, 
officiellement, pour «traite- 
ment medical», et le sultan de 
Perak assurait /interim. Bien 
qu’il soit difficile de critiquer 


la monarchic dans la presse 
malaisienne, des rumeurs 
tres insistantes situaient Mu¬ 
hammad V en cure de desin- 
toxication a cause d’une 
addiction a la cocaine. 
«Pour autant, la stabilite de 
la monarchic malaisienne 
n’est pas en peril. Contraire- 
mentauRoyaume-Uni, dans 
cette monarchic rotative, le 
symbole du pouvoir n’est pas 
dans lapersonne, mais dans 
lafonction», explique lapoli- 
tologue Sophie Lemiere. 
Cette demission est nean- 
moins scrutee de pres car le 
nouveau roi pourra nommer, 
sur suggestion du Parlement, 
le successeur de l’actuel Pre¬ 
mier ministre, Mahathir 
Mohamad, un nonagenaire 
farouchement laique et anti- 
royaliste qui avait notam¬ 
ment supprime l’immunite 
de la famille royale. Le nom 
du prochain monarque de- 
vrait rapidement etre revele 
par le Conseil royal. L.D. 
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Samedi, a Toulouse, lors de l’«acte VIII» des gilets jaunes. photo ulrich lebeuf myop 


gilets jiunes La coiere 

monte, ravsee 
nose tout sur le debat 


Avec un regain de mobilisation samedi et une intrusion dans 
un ministers le mouvement reste incontournable. Pour l’executif, 
le «grand debat national*, source possible de division parmi 
les protestataires, reste la seule issue possible au conflit. _ 


ANALYSE 


Par LILIAN ALEMAGNA 
et ALAIN AUFFRAY 

P our 1’instant, rien n’y fait. L’executif a eu 
beau remballer debut decembre les 
futures hausses de taxes sur les carbu- 
rants, faire voter a la hate fin 2018 un projet de 
loi «portant mesures d’urgence economiques 
et sociales» et promis un «grand debat natio- 
nal» en 2019, les gilets jaunes ne desarment 
pas. Si le gouvernement comptait sur les fetes 
de fin d’annee pour estomper les mobilisa¬ 
tions, il s’est trompe... Samedi, pour leur 
«acte VIII», ils etaient 50000 dans toute la 
France selon les chiffres de la police. C’est pres 
de 20000 personnes de plus qu’une semaine 
plus tot. A Bordeaux, avec 4600 personnes 
presentes, le nombre de manifestants a dou¬ 
ble. Par ailleurs, dimanche, des centaines de 
femmes en gilet jaune ont defile pacifique- 
ment dans plusieurs villes. 

En revanche, samedi, de nouvelles scenes 
d’affrontements entre gilets jaunes et forces 
de l’ordre ont rythme, a Paris, une journee 
marquee par l’intmsion de manifestants dans 
un ministere. A l’aide d’un engin de chantier 
qui a servi a defoncer la porte d’entree, quel- 
ques-uns se sont faufiles dans la cour du bati- 
ment ou travaillent le porte-parole du gouver¬ 
nement, Benjamin Griveaux, et le secretaire 
d’Etat charge des Relations avec le Parlement, 
Marc Fesneau. Du jamais vu dans une en¬ 
ceinte republicaine depuis le saccage, en 1999, 
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Sur la passerelle Leopold-Sedar-Senghor, samedi a Paris, photo denis allard 



Place de la Bourse a Bordeaux, samedi. photo thibaud moritz 


A Paris, un boxeur 
dans le viseur 


Lors de la 
manifestation 
parisienne, un 
homme identifie 
comme etant un 
ancien champion 
deboxe a frappe 
au moins deux 
gendarmes. 

L es deux sequences sont 
d’une rare violence. 
Lors de «l’acte VIII» du 
mouvement des gilets jau- 
nes, samedi a Paris, plusieurs 
gendarmes mobiles ont 
ete frappes par un meme 
homme, caban noir et bonnet 
sur la tete. Sur ces deux se¬ 
quences distinctes, relayees 
sur les reseaux sociaux, ce 
dernier porte plusieurs coups 
de poings et de pieds a au 
moins deux agents sur la pas¬ 
serelle Leopold-Sedar-Sen- 
ghor, toute proche de l’As- 
semblee nationale. L’homme, 
au visage decouvert et a l’im- 
posante stature, se detache 
des autres manifestants par 
la puissance de ses coups. 
«La prefecture de police a saisi 
leprocureur de la Republique 
de Paris», a fait savoir le mi- 
nistre de l’lnterieur, Christo- 
phe Castaner, et il previent 
l’auteur des violences, «qu’il 
devra rendre compte de cette 
attaque aussi lache qu’intole- 
rable». Le ministre gratifie 


par ailleurs les gendarmes 
pour «leur sang-froid exem- 
plaire». Les enqueteurs 
orientent leurs recherches 
vers un ancien boxeur profes- 
sionnel identifie comme 
Christophe D. Si /homme est 
simplement vetu de noir sur 
les images, le compte Face- 
book de cet ancien champion 
de France revele son interet 
pour les gilets jaunes. 

Dans une premiere sequence, 
il frappe a terre de plusieurs 
coups de pieds et de poings 
un gendarme qui a perdu 
l’equilibre. La scene est con¬ 
fuse, des gaz lacrymogenes 
tires au meme moment ne 
permettent pas de voir Zis¬ 
sue. Selon nos informations, 
ce gendarme de 27 ans a 
porte plainte ce dimanche. 
Son incapacity totale de tra¬ 
vail a ete fixee a 15 jours. 

A quelques metres de la, lors 
d’une seconde scene toute 
aussi violente, l’homme 
frappe un autre gendarme. 
Avec un jeu de jambes vif, il 
parvient a atteindre le visage 
de l’agent a plusieurs repri¬ 
ses. Son casque et son bou- 
clier attenuent la force des 
coups. Les quatre gendarmes 
doivent alors reculer pour 
s’extraire de l’attroupement. 
Selon nos informations, cet 
autre gendarme age de 26 ans 
a egalement porte plainte. 
Son incapacity totale de tra¬ 


vail a ete fixee a deux jours. 
De nouvelles images publiees 
par Liberation dimanche soir 
permettent de saisir les ins¬ 
tants qui precedent la scene. 
Les quatre gendarmes mobi¬ 
les bloquent l’un des acces de 
la passerelle alors qu’une li- 
gne plus consequente de for¬ 
ces de l’ordre est presente 
plus en amont. Face aux 
agents isoles, la foule tente 
de forcer l’acces. Un premier 
manifestant, gilet jaune noue 
autour d’un bras, saisit le 
spray lacrymogene d’un des 
gendarmes. Ce qui lance les 
hostilites. L’agent pris a par- 
tie parvient a se degager, fai- 
sant usage du gaz pour re- 
pousser ses assaillants. C’est 
a ce moment-la qu’entre en 
scene l’homme identifie par 
les autorites comme Christo¬ 
phe D. 

ISMAEL HALISSAT 


Pendant 
qu’a Paris 
un boxeur s’en prenait 
a des agents, comme le 
montrent les images re- 
velees par Liberation, 
a Toulon Fofficier de 
police Didier Andrieux, 
tout juste decore de la 
Legion d’honneur, a 
violemment frappe plu¬ 
sieurs personnes lors 
d’une manifestation. 


du bureau de l’ecologiste Dominique Voynet, 
alors ministre de l’Environnement de Lionel 
Jospin. «Une fois encore, une extreme violence 
est venue attaquer la Republique -sesgar- 
diens, ses representants, ses symboles. Ceux 
qui commettent ces actes oublient le coeurde 
notrepacte civique, a tweete Emmanuel Ma¬ 
cron. Justice sera faite. Chacun doit se ressai- 
sirpourfaire advenir le debat et le dialogues 

DEUX CAMPS 

Dans le sillage du chef de l’Etat, les dirigeants 
de la majority semblent n’avoir qu’une seule 
solution: «legrand debat national annonce 
le 10 decembre par le President dans son allo¬ 
cution solennelle depuis l’Elysee. Sans doute 
degus par le rebond inattendu ce week-end 
d’une mobilisation qu’ils croyaient en declin, 
ils ont multiplie les declarations pour appeler 
les Frangais a participer a cette vaste consul¬ 
tation. A /evidence, l’executif fonde de tres 
grands espoirs sur cette initiative censee faire 
baisser la tension et ouvrir la voie a une solu¬ 
tion pacifique. Installer le debat serait, du 
point de vue du gouvernement, le meilleur 
moyen de distinguer clairement deux camps 
parmi les gilets jaunes: d’un cote celui de ma¬ 
nifestants qui seraient legitimement revokes 
par les injustices, de l’autre celui des «fac- 
tieux» qui voudraient remettre en cause, dans 
la rue, le resultat des elections presidentielle 
et legislatives du printemps 2017. Le mouve¬ 
ment est «devenu lefait d’agitateurs qui veu- 


lentl’insurrection et, aufond, renverserlegou¬ 
vernement. [...] On fait tres clairement la 
distinction entre ceux qui manifestent defagon 
legale et eux qui se sont engouffres dans la bre- 
che des desordres», a notamment explique 
dimanche sur RTL le ministre de /Education 
nationale, Jean-Michel Blanquer. 

Reste a savoir dans la pratique de quoi il sera 
debattu partout en France dans les mairies, 
les locaux associatifs mais aussi sur Internet, 
grace a la plateforme numerique dediee qui 
doit ouvrir le 15 janvier sur le site de la Com¬ 
mission nationale du debat public (CNDP). Il 
faudra aussi repondre a deux questions, plus 
epineuses encore: comment sera realisee la 
synthese et la restitution des innombrables 
doleances recueillies d’ici au 15 mars, date de 
cloture prevue de ce grand debat? Et qu’en 
fera le gouvernement? Quelques reponses 
devraient etre apportees par la «lettre aux 
Frangais» annoncee par Emmanuel Macron 
dans ses voeux du 31 decembre. Diffusee mi- 
janvier dans la presse et les reseaux sociaux, 
ce texte devrait, selon l’Elysee, «cadrer les the¬ 
mes du debat». Le chef de l’Etat devra etre 
convaincant: selon un sondage Harris Inte¬ 
ractive du 2 janvier, pres d’un Frangais sur 
deux pense que le gouvernement ne tiendra 
«pas du tout» compte des avis exprimes. 
A /extreme droite comme chez les partisans 
de Jean-Luc Melenchon, on crie a l’enfumage. 
Pour l’eurodepute du Rassemblement natio¬ 
nal Nicolas Bay, il ne peut «rien resulter» de 


cet «entre-soi entre notables dont les Frangais 
vont etre tenus a Vecart». «Vousferez croire a 
qui que ce grand debat va donner autre chose 
que du blabla et des comptes rendus arran¬ 
ges ?» avait ironise des decembre le chef de file 
de La France insoumise. 

LETTRE DE CADR AGE 

De Benoit Hamon a Laurent Wauquiez, on 
prend soin, au contraire, de ne pas fermer la 
porte. Sans aucune illusion: le premier secre¬ 
taire du PS, Olivier Faure, a rappele samedi 
qu’il etait du «devoir de Vopposition» que 
«d’exiger un debat qui ne soitpas un grand 
“blabla decentralise ” dont la seule vocation se¬ 
rait degagnerdu temps». «Certains souhaitent 
ce debat en toute bonnefoi, d’autres entretien- 
nent la contestation sans autre but que defra- 
gilisernos institutions», soulignait dimanche 
dans leParisien le ministre des Collectivites 
territoriales, Sebastien Lecornu, specialement 
charge de preparer une tournee du chef de 
l’Etat aupres des maires dans les regions de 
France. A /initiative de /Association des mai¬ 
res ruraux de France, plus de 3 000 commu¬ 
nes ont deja recueilli les requetes de leurs ad- 
ministres. Une premiere synthese doit etre 
realisee la semaine prochaine. Cense resserrer 
«le lien republicain» entre le President et les 
territoires, le periple de Macron doit demarrer 
mi-janvier. Il est annonce le 15 dans l’Eure, de- 
partement de Lecornu, et le 18 dans le Lot. En 
attendant la lettre de cadrage du chef de 


l’Etat, le gouvernement a identifie quatre 
grands themes de discussion ^transition eco- 
logique», «fiscalite», «democratie et citoyen- 
nete», «reforme de l’Etat»). «Chacun sera libre 
de debattre du theme qui lui tient a coeur. Et 
nous rendrons compte de tout», a neanmoins 
prevenu l’ex-ministre Chantal Jouanno, presi- 
dente de la CNDP, qui ne compte pas limiter 
la discussion a ces quatre items. 

Dimanche, plusieurs ministres ont souligne 
qu’il n’etait pas question de «refaire» 2017. Il 
faudra done, explique Lecornu, distinguer 
«les invariants» fixes par le «mandat clair» 
donne a la majority des questions sur les- 
quelles le debat n’est «pas ferme» comme par 
exemple le rythme et les modalites de la tran¬ 
sition ecologique. «Pas question de detricoter 
ce qui a ete voulu par les Frangais», a insiste 
le ministre de l’Economie et des Finances, 
Bruno Le Maire dimanche sur Europe 1. Selon 
lui, il serait en revanche legitime, au nom de 
la justice, de «refuser que la croissance repose 
sur toujoursplus d’inegalites». De son cote, 
Jean-Michel Blanquer a exhorte ceux qui veu- 
lent «sincerement faire avancer la France» a 
se «saisirde ce grand debat», estimant «inte- 
ressant» de soumettre a referendum les ques¬ 
tions touchant a la vie democratique comme 
le vote blanc, la proportionnelle ou la re¬ 
duction du nombre de parlementaires. Plu¬ 
sieurs responsables de la majority esperent 
d’ailleurs qu’Emmanuel Macron s’y engagera 
dans sa «lettre aux Frangais». ♦ 
























PE/1 M3 nOAfOTOBM/lA rPynnA "What's News" VK.COM/WSNWS 



Liberation Lundi 7 Janvier 2019 



Devant le siege de la Provence a Marseille, samedi. 


A Marseille, rififi dans 
lbmbre de Bernard Tapie 


Samedi, des gilets jaunes 
ont manifesto devant 
le quotidien «la Provence» 
contre une reunion d’autres 
gilets jaunes venus de la 
France entiere a l’invitation 
du proprietaire du journal. 


«0 


n est un mouvement apoli- 
tique! Ce qu’il se passe a 
I’interieur, c’est tout ce 
dont on ne veutpas», s’enerve Katia, 
trentenaire venue de La Ciotat qui crie 
a «Vimposture» et a «la recuperation». 
Samedi apres-midi, ils etaient plus 
d’une centaine de gilets jaunes a s’etre 
rassembles devant les locaux de la Pro¬ 
vence a Marseille pour protester contre 
la reunion d’une soixantaine d’autres 
gilets jaunes venus de la France entiere 
qui se tenait dans un local proche du 
quotidien regional, a l’invitation de 
l’actionnaire principal, Bernard Tapie. 


«Vendus». Les contestataires crai- 
gnent de voir naitre une liste pour les 
europeennes sans l’aval du «peuple». 
Mais c’est finalement la creation d’une 
coordination nationale appelee «Gilets 
jaunes, le mouvement» qui est annon- 
cee apres six heures de reunion. Le 
Dieppois Hayk Shahinyan, l’un des por- 
te-parole «autoproclames», annonce of- 
ficiellement la mise en place d’un mou¬ 
vement citoyen dont «Vobjectif est la 
coordination fractions sur le territoire 
et de travailler a la creation frun vrai 
programme de societe a travers I’ensem- 
ble des revendications». Un mouvement 
qui se veut «horizontal» et «innovant», 
mettant le citoyen «au coeur des deci¬ 


sions, des actions et desprojets». II pre¬ 
cise que dans les semaines a venir, des 
noms dissociations pretes a rejoindre 
le mouvement seront annonces «afin 
de constmire ensemble la France de de- 
main». II tient a souligner que pendant 
cette journee, aucune liste pour les 
elections europeennes n’a ete consti¬ 
tute. Mais d’autres reunions sont a sui- 
vre, sans date precise a ce jour. Quant 
a Bernard Tapie, il offre aux gilets jau¬ 
nes de la region une tribune libre dans 
son journal deux fois par semaine, pen¬ 
dant un mois. 

Une journee qui est loin d’avoir fait 
consensus, ponctuee de huees et d’in- 
sultes de gilets jaunes a gilets jaunes. 
Dans l’apres-midi, Hayk Shahinyan, 
qui avait tente un bain de foule pour 
discuter avec les contestataires exte- 
rieurs, a finalement du etre exfiltre par 
les CRS avec deux de ses camarades. 
Les manifestants redoutent la recupe¬ 
ration par des gilets jaunes stars des 
plateaux tele. «Ce sont des vendus, des 
gens qui se disent gilets jaunes, mais fi¬ 
nalement ils s’enfoutent dupeuple, ils 
veulent seulement monter en grade», 
s’enerve Antoinette Colonna, retraitee. 
«Ilssesontauto-investis, mais nous, on 
ne veut pas qu’ils nous representent!» 
s’insurge Marc, 43 ans, qui s’inquiete 
notamment du volontarisme du forge- 
ron vauclusien Christophe Chalengon, 
tres present dans les medias en decem- 
bre, et a qui d’anciens posts Facebook 
homophobes et islamophobes ainsi 
qu’un appel au general de Villiers ont 
valu le surnom de «gilet brum par le 
Canard enchaine. Le mensuel proven- 
gal independant le Ravi lui consacre ce 
mois-ci un portrait peu flatteur, lais- 


sant entrevoir «une giwuette politique» 
seduite par les etiquettes FN, LR et 
me me En marche. 

«Atterres». Samedi, lagrogne venait 
aussi des journalistes de la Provence, 
informes de la venue des gilets jaunes 
deux jours avant, a la lecture du jour¬ 
nal. Les syndicats SNJ et CFDT ont 
reagi vivement. «0n est atterres! se de¬ 
sole Sophie Manelli, deleguee syn- 
dicale SNJ. Nous n’etions pas fraccord 
que notre journal serve de base logisti- 
que a un mouvement politique. 
Qu’est-ce que Von aurait dit si on avait 
accueilli la Manifpour tous? Quelle 
image donne-t-on de notre metier et de 
notre titre ?» 

Si Bernard Tapie, apres avoir fourni ta¬ 
ble, chaises et service d’ordre, avait 
precise qu’il ne s’immiscerait pas dans 
cette journee, le PDG de la Provence, 
Jean-Christophe Serfati, ainsi que le di- 
recteur editorial Franz-Olivier Giesbert 
etaient quant a eux bien presents. Le 
PDG servant meme d’intermediaire 
dans l’apres-midi pour proposer a quel- 
ques contestataires de participer a la 
reunion. Ce dernier a egalement af- 
firme que les journalistes du titre 
avaient ete consultes et ne s’etaient pas 
opposes a la venue des gilets jaunes. 
«0n a prete un hangar, oil est le pro- 
bleme ? La ligne editoriale n’a pas 
change a ma connaissance», justifie 
Frantz-Olivier Giesbert. Quant a leur 
implication durant la journee, il iro- 
nise: «Eh bien on est la pour ouvrir et 
fermer les pones!» 

SAMANTHA ROUCHARD 
(a Marseille) 
Photo PATRICK GHERDOUSSI 


Les syndicats 
veulent leur 
part du «grand 
debat» 


Hors-jeu depuis 
le debut de 
la mobilisation, 
les centrales 
reclamentune 
plus grande 
consideration 
delapartde 
l’executifpour 
sortir de la crise. 

L eurs solutions pour 
trouver une sortie a la 
crise sociale des gilets 
jaunes divergent. Mais les 
syndicats s’accordent sur 
deux points. D’abord leur 
crainte de disparaitre, effa¬ 
ces par un mouvement 
spontane qui les depasse. Et 
leur croyance rabachee 
qu’ils sont, au moins en 
partie, la cle pour sortir de 
l’impasse. «J’en appelle a 
ce qu’on ecoute les syndicats, 
nous sommes represen- 
tatifs», suppliait presque le 
secretaire general de FO, 
Yves Veyrier, sur RTL la 
semaine derniere. Pour lui, 
le salut doit passer par plus 
de dialogue social. 

Meme discours de Laurent 
Berger, le numero 1 de la 
CFDT, dimanche sur France 
Inter. Tout en denongant les 
violences intolerables» de 
l’acte VIII des gilets jaunes, 
le cedetiste s’en est pris au 
gouvernement qui, parce 
qu’il n’a eu de cesse selon 
lui de faire la sourde oreille 
aux appels des syndicats, 
«porte une lourde responsa- 
bilite» et doit «reparer cela». 

«Nerf». Las, celui qui 
plaide depuis plusieurs 
semaines pour une < (confe¬ 
rence du pouvoirde vivre» a 
quelques raisons de douter: 
depuis leur rencontre a 
l’Elysee le 10 decembre, il 
n’a pas ete contacte par le 
president de la Republique. 
«C’est bien la le probleme: si 
ce gouvernement considere 
qu’il aura la reponse tout 
seul, il se met le doigt dans 
l’ceil», s’est-il agace. Et 
d’ajouter: «Legrand debat 
[annonce par Macron en de¬ 
cembre], c’est tres bien [...] 
mais a condition qu’il soit 
totalement ouvert et trans¬ 
parent et qu’il «s’accompa- 
gne d’une discussion avec 
les organisations syndicales 
et patronales et les elus 
locaux». «Neifdelaguerre» 
selon Berger, la reforme de 


la fiscalite, avec une taxa¬ 
tion plus importante des 
hauts revenus, est le pre¬ 
mier sujet a mettre sur la 
table. Tout comme celui de 
la conditionnalite des aides 
aux entreprises liees a leurs 
engagements en matiere 
d’emploi et d’investisse- 
ment. 

Greve. Plus encline a 
tendre la main aux gilets 
jaunes, la CGT entend elle 
aussi peser dans la periode. 
«La mobilisation aux ronds- 
points, c’est bien, dans les 
entreprises, c’est mieux», a 
declare son secretaire gene¬ 
ral, Philippe Martinez, dans 
une interview aux journaux 
regionaux du groupe Ebra. 
Pour Fabrice Angei, secre¬ 
taire confederal de la CGT, 
la sortie de cette «crise so¬ 
ciale et democratique» doit 
passer par des annonces 
fortes et immediates du 
President en faveur d’un 
«impdt juste» et du pouvoir 
d’achat. Or, en langant un 
«grand debat national tout 
en expliquant d’avance qu’il 
ne bougera pas sur certains 
points clivants comme l’im- 
pot de solidarity sur la for¬ 
tune (ISF), le gouvernement 
ne va, selon lui, rien solu- 
tionner. Pour Angei, le reta- 
blissement de 1’ISF est un 
prealable. Tout comme la 
suppression du credit d’im- 
pot competitivite emploi 
(CICE), couplee a la mise en 
place d’aides differenciees 
pour les PME. 

Quant a la question du pou¬ 
voir d’achat, «elle ne peut se 
reglerpar une prime, mais 
par une veritable hausse des 
salaires et des minimas 
sociaux. Le gouvernement 
doit accorder un coup de 
pouce au smic, qu’il a jus- 
qu’alors refuse, et revenir 
sur legel du point d’indice 
des fonctionnaires». Pas 
question, done, pour la CGT 
de participer, en l’etat, a la 
concertation lancee par 
l’executif. D’autant plus que 
pour le cegetiste, des ris- 
ques d’instrumentalisation 
existent. A la place, le syn- 
dicat entend faire vivre le 
debat dans les entreprises 
en appelant a la «luttegene- 
ralisee». C’est-a-dire a la 
greve. «Il n’y a pas d’alter- 
native, explique Angei. 
Face au blocage du 
gouvernement, il faut un 
actefon.» 

AMANDINE CAILHOL 
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Par 

BERNADETTE SAUVAGET 

I I a presque disparu, fuyant honneurs et 
medias, se limitant a ses strictes obliga¬ 
tions de terrain. Depuis de longs mois, Phi¬ 
lippe Barbarin, cardinal de l’Eglise catholique 
romaine et archeveque de Lyon, Tun des pre- 
lats les plus puissants de France, se fait extre- 
mement discret. Le 9 avril 2018, il n’etait pas 
au college des Bernardins, a Paris, pour assis- 
ter a l’evenement politico-religieux de l’annee, 
le discours du president de la Republique, Em¬ 
manuel Macron, au monde catholique, ce qui 
aurait ete, en d’autres temps, sa place. Il n’etait 
pas non plus, a Oran en Algerie, le 8 decembre, 
pour la beatification des moines de Tibehirine, 
un lieu auquel il est particulierement attache 
et ou il s’est rendu dans le passe. A son corps 
defendant, Philippe Barbarin est devenu un 
symbole honni, celui du hierarque catholique 
sourd et aveugle aux victimes d’abus sexuels 
dans l’Eglise. En cause: sa calamiteuse gestion 
de l’affaire Preynat qui a eclate publiquement 
en janvier 2016, mettant en cause un pretre 
tres charismatique de son diocese, accuse 
d’avoir agresse une soixantaine de jeunes 
scouts dans les annees 70 et 80. 

A Lyon, la justice va contraindre ce lundi Phi¬ 
lippe Barbarin a sortir de sa (presque) retraite, 
imposee par le maelstrom mondial qui frappe 
l’Eglise, mise en cause dans le scandale de la 
pedophilie (1). Avec cinq autres prevenus, 
d’anciens collaborateurs, dont deux sont de- 
venus depuis eveques, il comparait devant le 
tribunal correctionnel de Lyon pour non-de- 
nonciation degressions sexuelles et non as¬ 
sistance a personnes en peril, des infractions 
passibles de cinq ans d’emprisonnement et 
de 75 000 euros d’amendes. Dimanche, a la 
veille de son proces, l’archeveque de Lyon a 
d’ailleurs transmis un message lors des voeux 
du diocese de Lyon: «Pour la premiere fois je 
ne viens pas vivre avec vous cet apres-midi de 
joie au milieu de notre fraternite dicocesaine. 
Il m’a sembleplus juste de ne pas prendre part 
a une manifestation de cette ampleur a la 
veille de journees graves que je confie a votre 
priere. [.. J Demandons au seigneur que s’ac- 
complisse le travail de la justice, demandons 
lui aussi qu’ilguerisse tout ce qui doit Vetre, 
dans le coeurdes victimes d’actes de pedophilie 
aussi injustes que terribles.» 

Pour l’institution catholique, l’affaire est grave 
et fort embarrassante. Le Vatican, invoquant 
l’immunite diplomatique, s’est d’ailleurs op¬ 
pose, a l’automne, a la comparution lors de ce 
proces du cardinal Luis Ladaria Ferrer, prefet 
de la Congregation pour la doctrine de la foi 
(l’ancienne Inquisition). Ce tres haut responsa- 
ble de la curie romaine a pourtant ete en con¬ 
tact, des l’automne 2014, avec Philippe Barba¬ 
rin au sujet de l’affaire Preynat. «C’est 
totalement impardonnable, s’insurge M e Nadia 
Debbache, avocate des parties civiles. Ily a, 
c’est clair, la parole et les actes. LepapeFrangois 
ajfiche sa determination a combattre la pedo¬ 
philie, enfaisant Vune de sespriorites. Mais, en 
meme temps, le Vatican refuse d’assumerses er- 
reurs et ses responsabilites.» 

Errements passes 

Dans les affaires de pedocriminalite qui frap- 
pent l’Eglise catholique, le proces de Lyon est 
emblematique. Jusqu’a present, aucun n’a eu 
cette ampleur, autant par le nombre de preve¬ 
nus (six en tout) que par la figure du • • • 



Philippe Barbarin en novembre 2012. photo soudan e.. alpaca, andia.fr 

tarn fane am lies: 

fin dial silence irEMse 

_ l:W4U _ 

Juge a partir de ce lundi pour non-denonciation d’agressions 
sexuelles, le cardinal et archeveque de Lyon est l’une des 
principales figures du catholicisme a devoir repondre de tels 
actes. L’issue du proces pourrait en faciliter d’autres en la matiere. 
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••• cardinal Barbarin. La France est 
d’ailleurs l’un des tres rares pays, avec les 
Etats-Unis, a avoir deja juge des eveques parce 
qu’ils avaient omis de denoncer a la justice des 
clercs pedophiles. En novembre dernier, An¬ 
dre Fort, l’ancien eveque d’Orleans, a ete con- 
damne a huit mois de prison avec sursis pour 
n’avoir pas signale au procureur les agisse- 
ments de l’abbe Pierre de Coye de Castelet, des 
attouchements lors d’un camp de vacances 
en juillet 1993. II n’a pas fait appel. 

En Australie, secouee ces dernieres annees 
par des scandales a repetition, c’est le nu- 
mero 3 du Vatican, George Pell, qui vient 
d’etre reconnu coupable degressions sur mi- 
neurs. Charge des affaires economiques a 
Rome (le pape lui avait demande de remettre 
de l’ordre dans les finances troubles du Saint- 
Siege), il est pour le moment suspendu de ses 
fonctions. Toutefois, la justice australienne, 
qui prononcera la condamnation en fevrier, 
a impose le silence a la presse a propos de 
cette sanction. Pell doit en effet etre a nou¬ 
veau juge, cette fois pour sa mauvaise gestion 
de cas de pretres pedophiles, et les magistrats 
australiens ne souhaitent pas que la premiere 
condamnation influence le proces a venir. 
Proche lui aussi du pape, Philippe Barbarin, qui 
a toujours eu le soutien du Vatican, est le 
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deuxieme cardinal a avoir a repondre devant la 
justice des hommes dans la crise de la pedophi- 
lie dans FEglise. Meme si chacun s’en defend (y 
compris parmi les parties civiles) il s’agit bien, 
a Lyon, du proces des errements passes et des 
graves manquements de FEglise. «Cest vrai que 
mon reveil a ete tardif. Si favais ete en relation 
directeplus tot avec des victimes et que favais vu 
lagravite des degats, je me serais dit: il faut agir 
immediatement», avait admis Barbarin, en de- 
cembre 2016, dans une interview au Parisien, 
en forme de mea culpa. Cette repentance, au 
fond, n’a jamais vraiment convaincu les victi¬ 
mes de Bernard Preynat, qui ont toujours consi¬ 
der qu’elle etait de circonstance. 

Depuis le debut du scandale, l’attitude et les 
propos du cardinal Barbarin ont a plusieurs re¬ 
prises choque. «Grace a Dieu, la majorite des 
faits sontprescrits», avait-il ainsi lache, lors 
d’une conference de presse a Lourdes, le 
15 mars 2016, a propos de l’affaire Bernard 
Preynat. Cette declaration avait souleve un 
tolle considerable y compris dans les rangs du 
gouvernement. Le Premier ministre de l’epo- 
que, Manuel Vails, l’avait meme incite a «pren- 
dre ses responsabilites». «Lespropos du cardi¬ 
nal Barbarin avaient enormement blesse celles 
et ceux qui ont subi des abus sexuels; cesper- 
sonnes s’etaient senties niees», raconte, de son 
cote, Pierre Vignon. Tres investi aupres des vic¬ 
times d’abus dans FEglise, ce pretre du Vercors, 
juge a l’officialite de Lyon (le tribunal interne 
a FEglise), a demande publiquement, en aout 
dernier, la demission du prelat. Cela lui a valu 
d’etre sanctionne et demis de ses fonctions. La 
lettre ouverte du pretre reclamant le depart de 
l’archeveque avait ete soutenue par une peti¬ 
tion signee par plus de 100000 personnes. 

Engagement non tenu 

«Depuis le debut de Vajfaire, ily a eu un in- 
croyable lynchage du cardinal Barbarin. Les 
elements a decharge ont rarement ete pones 
a la connaissance du public», regrette Fun de 
ses avocats, M e Jean-Felix Luciani, bien de¬ 
cide a obtenir la relaxe de son client. «Il ne 
faut pas ajouter une nouvelle injustice a I’in- 
justice», plaide-t-il. Le cardinal Barbarin et ses 
cinq coprevenus avaient-ils la possibility et 
l’obligation de denoncer a la justice les agisse- 
ments du pere Bernard Preynat? Ont-ils mis 
en danger d’autres enfants en ne le faisant 
pas? Le tribunal correctionnel de Lyon va exa¬ 
miner ces deux questions centrales au cours 
des trois jours d’audiences. C’est un debat ju- 
ridique complexe qui s’annonce, a travers les 
plaidoiries d’une dizaine d’avocats. 

Sur les faits recents, le diocese de Lyon a, lui, 
ete alerte des 2011 des agissements passes du 
pere Preynat. Vingt ans plus tot, les parents 
d’une des victimes avaient obtenu qu’il quitte 
les fonctions qu’il exergait a la paroisse Saint- 
Luc de Sainte-Foy-les-Lyon (Rhone) etl’assu- 
rance qu’il ne serait plus au contact d’enfants. 
Cet engagement n’a pas ete tenu, loin de la, 
par les successeurs du cardinal Albert De- 
courtray qui avait traite l’affaire en 1991. Au 
fil des annees, Bernard Preynat s’est meme vu 
confier des responsabilites, continuant aussi 
a organiser des colonies de vacances, une ne¬ 
gligence grave et incomprehensible... 
Auparavant eveque de Moulins (Allier), Phi¬ 
lippe Barbarin a pris ses fonctions a l’archeve- 
che de Lyon en septembre 2002. A quel mo¬ 
ment a-t-il ete alerte du comportement 
deviant du pere Preynat dans les annees 70 
et 80? Il a lui-meme reconnu qu’il avait eu des 


«Le pape Francois 
affiche sa 
determination 
a combattre la 
pedophilie, en faisant 
l’une de ses priorites. 
Mais, en meme 
temps, le Vatican 
refuse d’assumer 
ses erreurs et ses 
responsabilites.» 

M e Nadia Debbache 

avocate des parties civiles 

informations (peu documentees, selon lui) 
en 2007-2008. Pour les parties civiles, il serait 
tres vraisemblable qu’il ait ete informe bien 
avant. A son arrivee dans le diocese de Lyon, 
il avait effectue Fun de ses premiers deplace¬ 
ments a Cours-la-Ville, la paroisse ou officiait 
Preynat a l’epoque. En 2011, il le regoit a l’ar- 
cheveche; le pretre l’assure alors qu’il n’a rien 
commis de reprehensible depuis 1991. Selon 


ses dires, Barbarin l’aurait alors cru... 

Trois ans plus tard, l’affaire redemarre. 
Alexandre EL, une ancienne victime de Prey¬ 
nat, decouvre a son tour que l’abbe est tou¬ 
jours en fonction et toujours au contact d’en¬ 
fants. Le 17 juillet 2014, il ecrit au directeur de 
la communication du diocese, Pierre Durieux 
(Fun des prevenus), et demande a rencontrer 
Barbarin. Tout traine pendant des mois. Le 
cardinal ne regoit Alexandre H. qu’en novem¬ 
bre et, en aout 2015, il releve definitivement 
de ses fonctions le pretre pedophile apres 
qu’une plainte a ete deposee contre lui. 
Symbolique a plus d’un titre, le proces de Lyon 
aura d’importantes consequences. Si les six 
prevenus etaient condamnes, cela signifierait 
qu’un nombre non negligeable de responsa- 
bles de FEglise pourraient, a leur tour, etre in¬ 
quires. Deja, en novembre, la condamnation 
de l’ancien eveque d’Orleans Andre Fort a en- 
voye ce signal. Les victimes d’abus dans 
FEglise y seront attentives. «J’attends du cardi¬ 
nal Barbarin une parole vraie, nous confie 
anonymement l’une d’entre elles. Je souhaite- 
rais qu’il reconnaisse qu’il s’est tu et que ce 
n’etait pas bien.» ♦ 

(1) Une premiere plainte pour non-denonciation 
contre Barbarin avait ete classee sans suite en 
aout 2016. Les parties civiles avaient poursuivi leur 
action via une procedure de citation directe. 



accueille 



Chaque mardi, un supplement de quatre pages par 
le «New York Times»: les meilleurs articles du quotidien 
new-yorkais a retrouver toutes les semaines dans 
«Liberation» pour suivre, en anglais dans le texte, 
l’Amerique de Donald Trump. 
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Le fil vert. Trier ses dechets a 
Paris est desormais un jeu d’en- 
fant. En ce debut d’annee, les re¬ 
gies de tri sont simplifiees a Paris, dans l’Essonne et 
en Seine-Saint-Denis. Tous les types d’emballages en 
plastique, en papier et en metal (notamment les pots 
de yaourt, les emballages plastiques souples, les boi- 
tes d’ceufs ou encore les capsules de cafe) sont a met- 
tre dans la poubelle jaune. photo afp 



Reforme des droits de succession: 

Bruno Le Maire ne donne pas suite 



Le ministre de l’Economie et des Finances le 31 janvier a Metz, photo mathieu cugnot 


Le ministre de 
l’Economie a repete 
dimanche, apres la 
publication d’une 
note du think tank 
Terra Nova, que 
l’executif n’avait pas 
du tout l’intention 
d’ouvrir un dossier 
dejarefermeen 
septembre par 
Emmanuel Macron. 

Par 

LILIAN ALEMAGNA 

Q uand c’est non, c’est 
non. Le gouverne- 
ment ne compte 
(vraiment) pas se lancer dans 
une reforme des droits de 
succession. «Une immense 
majorite de Frangais [est] pro- 
fondement attachee a cette 
idee simple et 
juste que, quand 
on a travaille 
toute sa vie, on 
veut pouvoir transmettre le 
fruit de son travail a ses en- 
fants avec le moins de taxa¬ 
tion possible. Je partage ce 
sentiment», a declare Bruno 
Le Maire, dimanche au Grand 
Rendez-vous Europe 1 -les 
Echos- CNews. Pour le minis¬ 
tre de 1’Economie et des Fi¬ 
nances, il est plus urgent de 
«baisser la depense publique 
pour baisser plus vite les im- 
pots des Frangais». «J’avais 
compris que ce que deman- 
dait une majorite de Fran¬ 
gais, c’etait plutotde baisser 
les impots et les taxes que de 
les augmenter», a-t-il ajoute 
en reference aux revendica- 
tions des gilets jaunes. 
Avant lui, le porte-parole du 
gouvernement, Benjamin 
Griveaux, avait deja entrepris 
de fermer la porte: 
«Aujourd’hui, il n’y a pas de 
reflexion en cours sur une 
modification des droits de 
succession, sur la fiscalite ap- 
pliquee aux droits de succes¬ 
sion, avait-il assure ven- 
dredi devant la presse apres 
le premier Conseil des minis- 
tres de l’annee 2019. 
L’executif ferme done la 
porte a une idee relancee la 


semaine derniere par le cer- 
cle de reflexion Terra Nova 
et que certains deputes 
LREM issus de la gauche 
auraient bien voulu porter a 
l’occasion du «grand debat 
national qui doit debuter 
dans dix jours. Le think tank 
social-democrate a remis le 
sujet sur le tapis avec la pu¬ 
blication, vendredi, d’une 
note d’une vingtaine de pa¬ 
ges proposant d’augmenter 
les taux d’imposition pour 
les plus gros patrimoines au 
moment de leur transmis¬ 
sion, et de recuperer ainsi 
une partie des sommes 
transmises aux descendants. 
Les auteurs evoquaient ega- 
lement la possibility de sup- 
primer certains avantages 
accordes aux contrats d’as- 
surance-vie. 

«Nous courons le risque de 
voir se developper une societe 
d’heritiers vieillissants dans 
_ les decennies qui 
3 viennent», aler- 
tait Terra Nova, 
calculette a l’ap- 
pui: une pension de retraite 
a 1500 euros par mois est 
aujourd’hui taxee a 9,1% (en 
cumulant les prelevements 
sociaux) tandis qu’un heri¬ 
tage de 150 000 euros n’est, 
lui, fiscalise qu’a5,5%. Selon 
le think tank, l’Etat pourrait, 
dans un objectif de «justice 
sociale», recuperer entre 3 et 
4 milliards d’euros de recet- 
tes supplementaires. Soit, a 
peu pres, le manque a gagner 
pour les finances publiques 
de la transformation de rim- 
pot de solidarity sur la for¬ 
tune en simple impot sur la 
fortune immobiliere. 

Reforme neutre. Ce n’est 
pas la premiere fois que le 
gouvernement voit ce sujet 
ressurgir. Absente du pro¬ 
gramme presidentiel d’Em- 
manuel Macron, l’idee d’une 
reforme des droits de succes¬ 
sion avait ete notamment 
formulee par trois economis- 
tes proches du chef de l’Etat. 
Dans une note publiee debut 
juin par le Monde et remise 
au president de la Republi- 
que pour le pousser a un ree- 
quilibrage social, Philippe 
Aghion, Philippe Martin et 


Jean Pisani-Ferry propo- 
saient, eux aussi, «une taxa¬ 
tion plus lourde des tres gros¬ 
ses successions». «Lesenfants 
des innovateurs sont souvent 
des rentiers, justifiaient-ils 
alors. Bien preparee dans 
le debat public, une telle re- 
forme confortera le message 
en faveur de la mobilite 
sociale.» 

En guise de «compen- 
s[ation]», ils evoquaient «un 
relevement du plafond 
(aujourd’hui a 100000 euros) 
en dessous duquel les succes¬ 
sions ne sont pas taxees pour 
en faire une reforme neutre 
fiscalement». «Ellepourrait 


s’accompagner d’un recen- 
trage de la progressivite sur 
les montants regus au long 
d’une vie, au lieu des succes- 
sions», ajoutaient les trois 
economistes, plutot en ligne 
avec le candidat Macron. «Si 
on a une preference pour le 
risque face a la rente, ce qui 
est mon cas, il faut preferer 
par exemple la taxation sur la 
succession aux impots de type 
ISF», declarait ainsi le futur 
president au printemps 2016 
dans la presse. 

Trouble. Quelques mois 
plus tard, c’est un autre 
fidele du chef de l’Etat qui 


relangait l’idee d’une re- 
forme des droits de succes¬ 
sion. Alors delegue general 
de La Republique en marche 
-et pas encore nomine mi¬ 
nistre de l’lnterieur en rem- 
placement de Gerard Col- 
lomb-, Christophe Castaner, 
pour sa rentree politique, 
plaidait debut septembre 
pour «une reflexion sans ta- 
bou sur la fiscalite sur la suc¬ 
cession. Cette «refonte en 
profondeur» devait permet- 
tre de lutter contre «les ine- 
galites de naissance qui pro- 
gressent». Secretaire d’Etat 
charge des Relations avec le 
Parlement, Castaner avait 


alors jete le trouble dans son 
camp avant d’etre desavoue 
depuis l’Elysee. 
Mi-septembre, l’entourage 
d’Emmanuel Macron avait 
laisse fuiter dans la presse 
des propos du President 
devant ses equipes: «Les 
droits de succession et les 
pensions de reversion, on n’y 
touchera pas tant que je suis 
la. [...]On a demande des ef¬ 
forts aux retraites, mais 
maintenant arretez de les 
emmerder!» C’etait avant que 
certains Frangais aillent ma- 
nifester et bloquer des ronds- 
points vetus de leurs gilets 
jaunes. ♦ 
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Quels poissons man¬ 
ger sans contribuer 
a la surpeche? 

Nous avons toujours plus a manger, mais l’es- 
sentiel de notre consommation se concentre 
sur quelques especes. En 2015,33% des stocks 
de poissons dans le monde etaient surexploites. 
Le guide Slow Fish liste les especes «a nepas 
acheter». photo Reuters 



Medias Richard 
Ferrand a bloc 
sur Twitter 

Un elu peut-il bloquer a un 
journaliste l’acces a son 
compte Twitter, done a des 
donnees publiques? Deja 
lance aux Etats-Unis, le debat 
s’exporte en France avec la 
plainte contre Richard 
Ferrand par Guillaume Tatu, 
videaste independant mem- 
bre de La France insoumise. 
Le president de l’Assemblee 
l’a en effet «bloque» sur Twit¬ 
ter, depuis septembre. «Cest 
une discrimination fondee sur 
des opinionspolitiques», a de¬ 
clare au Parisien Favocat de 
Tatu. Ce dernier avait rappele 
a plusieurs reprises sur Twit¬ 
ter Finformation judiciaire 
visant Ferrand, soupgonne de 
prise illegale d’interets dans 
l’affaire des Mutuelles de 
Bretagne. 


«Charlie Hebdo»: quatre ans 
apres, un numero special amer 


Quatre ans apres l’attentat 
contre Charlie Hebdo, «beau- 
coup se sont deja lasses» des 
combats du journal satiri- 
que: amer, l’hebdomadaire 
dresse le portrait sombre 
d’une societe frangaise «anti- 
Lumieres» dans un numero 
commemoratif en kiosques 
depuis samedi (lire aussi 
page 22). La couverture de ce 
numero special montre, sur 
fond noir, un eveque et un 
imam soufflant sur la 
flamme d’une bougie, dont la 
lumiere eclaire la une du nu¬ 
mero historique du 14 janvier 
2015, «Tout est pardonne». 
«Ce ne sont pas seulement nos 
histoires personnelles [qu’on 
oublie], e’est aussi ce qu’a si- 
gnifie ce qui nous est arrive. 
On a Vimpression qu’on 



tourne le dos a ga, alors que 
ces phenomenes de reactions 
retrogrades sont toujours 
presents, encore plus qu’ily 
a quatre ou cinq ans, a expli- 
que a l’AFP Riss, directeur de 
la redaction et auteur de la 
une. Ce n’est plus unique- 
ment une hostilite qui vient 


d’extremistes religieux mais 
aussi d’intellectuels.» 
Dans un edito coup-de- 
poing, il deplore: «La situa¬ 
tion a I’egard du totalita- 
risme islamiste n’a fait que 
se degrader. [...] Le blas¬ 
pheme a fait des petits. [...] 
Tout est devenu blasphe- 
matoire.» 

Sur la double page centrale, 
un dessin de juin montre 
des «obscurantistes», tels 
que le pape, Marine Le Pen, 
Donald Trump ou Michel 
Houellebecq, en train de 
celebrer Fanniversaire de 
Fattentat du 7 janvier 2015, 
qui avait coute la vie a 
douze personnes. 

Cote judiciaire, Fenquete 
est close et un proces de- 
vrait se tenir en 2020. 


Coupe de France Les Foreziens tirent, 
l’OM desappointe 



Semaine apres semaine, l’Olympique de Marseille creuse 
toujours plus profond: dimanche, devant un public plie 
en deux dans les tribunes du stade Geoffroy-Guichard, 
a Saint-Etienne, Dimitri Payet et consorts ont ete elimines 
de la Coupe de France des les 32 e de finale par les amateurs 
de l’ASF Andrezieux-Boutheon (National 2,4 e echelon na¬ 
tional). Et en beaute encore: 2-0 et la sensation pendant 
une bonne heure (la premiere) que les Foreziens pouvaient 
marquer sur chaque action. «0n a fait de belles choses avec 
le ballon et on s’est cree beaucoup d’occasions, a confirme 
le capitaine de l’ASF, Romain Barge. On a aussi fait 
preuve de calme et de maitrise quand on ne Vavaitpas.» 
Les temoins se sont parfois pinces pour y croire. II se 
passe quelque chose dans le vestiaire marseillais. Mais 
quoi?G.S. PHOTO AFP 


Cote de boeuf a for: 
Ribery renvoie du steak 


Franck Ribery est le martyr 
d’une guerre: celle du mepris 
dans lequel une partie de 
l’opinion publique frangaise 
-dont 1’ex-president Fran- 
gois Hollande, qui preconi- 
sait «une musculation du cer- 
veau» des joueurs dans Un 
president ne devraitpas dire 
ga (Stock) - tient son elite 
sportive, pour peu que cel- 
le-ci exprime des signes exte- 
rieurs trahissant une extrac¬ 
tion modeste, une elocution 
difficile par exemple. 

On parle de martyr parce que 
ce mepris de classe (autant 
nommer les choses) 1’a deja 
efface de la scene hexagonale, 
le joueur ayant trouve outre- 
Rhin un respect qui lui est re¬ 
fuse en France. Et aussi parce 
que Ribery a pris acte de cette 
fracture. La guerre est finie. 
Mais il reste des braises. Pour 
s’etre affiche sur Instagram 
degustant dans un restaurant 
de Dubai” une cote de boeuf 
recouverte d’une fine couche 
d’or facturee entre 300 et 
1200 euros selon les sources, 
assorti d’un epicurien «pas de 
meilleur moyen de commen- 
cer l’annee», l’attaquant du 
Bayern Munich s’est fait de¬ 
clarer sur les reseaux sociaux, 
la journaliste et presidente de 


la Fondation pour la nature et 
l’homme (ex-Fondation Nico¬ 
las Hulot), Audrey Pulvar, en 
profitant pour lui donner une 
legon de morale sur Twitter: 
«Monsieur Franck Ribery, si 
vous ne savez pas quoifaire de 
votre argent, il resteplein de 
causes afinancer et soutenir 
dans le monde.» 

En rupture depuis cinq ans 
avec la scene mediatique 
frangaise, Ribery s’est brus- 
quement reconnects, a 
moins qu’il n’ait laisse un 
community manager faire le 
boulot. Pulvar a eu droit a 
l’exhumation d’un tweet re¬ 
montant a octobre 2012 oil 
elle expliquait faire ce qu’elle 
veut de [son] argent» apres 
que le prix de ses lunettes 
(3300 euros, plus cher qu’une 
cote de boeuf a For done) avait 
fait polemique. Ensuite, une 
ONG d’aide internationale 
aux demunis, Ummah Cha¬ 
rity, est montee au front pour 
preciser que Ribery faisait 
partie «de ses plus genereux 
donateurs», a grands coups 
de cheques de 150000 euros. 
Enfin, le joueur a insulte ceux 
qui s’en sont pris a lui sur les 
reseaux avec force «capotes 
trouees», «niquezvos meres» 
et autres miquez tout votre 


arbregenealogique», ce qui a 
conduit le Bayern de Munich, 
a lui infliger «une forte 
amende». 

La sequence dit quelque 
chose d’important: Ribery a 
eu beau plaider les bienfaits 
de la retraite internationale 
(«laisse tomber les Bleus, ils 
ne veulent pas de toi») et de la 
prise de distance aupres de 
Karim Benzema, autre cible 
systematique d’une partie 
de l’opinion publique, il n’a 
pas fait le deuil. Et il ne le fera 
jamais: le sentiment de n’etre 
pas respecte a la hauteur de 
son oeuvre sportive est quel¬ 
que chose qu’un sportif de ce 
niveau ne peut pas admettre. 
Second enseignement: le 
temps n’arrange rien. Il fige le 
ressentiment, l’injustice, et 
reproduit a l’identique les 
memes schemas ecoeurants. 
On a reve ici que le selection- 
neur des Bleus remette en 
selle Fun des deux ou trois 
plus grands joueurs de sa ge¬ 
neration, notamment lors de 
l’Euro 2016 organise en 
France. Il aurait pu se passer 
bien des choses. Didier Des- 
champs n’en a rien fait. Il a eu 
raison, puisqu’il est cham¬ 
pion du monde. 

GREGORY SCHNEIDER 
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L’etablissement penitentiaire parisien 
rouvre ses portes ce lundi apres 
quatre ans de renovation complete. 

Si les quelque 800 cellules individuelles 
ont ete un peu agrandies et mieux 
equipees, la majorite d’entre elles 
ont deja ete dotees d’un deuxieme lit. 


REPORTAGE 


Par 

JULIE BRAFMAN 

Photos 

MARC CH AUMEIL 

L J enceinte en meuliere qui horde la rue 
de la Sante dans le XIV e arrondisse- 
I ment de Paris n’a pas change mais, a 
l’interieur, rien n’est plus pareil. II n’y a qu’a 
voir ces cubes d’un blanc etincelant qui se 
detachent dans le ciel. Deux eboueurs affaires 
le long de la fagade predisent deja a la prison 
une sacree destinee: «Tu vas voir que les gilets 
jaunes vont prendre la Sante, ga va etre 
comme la Bastille en 1789!» Quatre ans apres 
le debut des travaux, le mythique etablisse- 
ment penitentiaire rouvre ses portes ce lundi 
en accueillant une premiere vague de 80 de¬ 


tenus (ils arriveront ensuite, au fur et a me- 
sure, des prisons surpeuplees de Fleury-Me- 
rogis et de Fresnes en Ile-de-France, mais 
aussi directement du TGI de Paris). Depuis 
plusieurs semaines, parlementaires et medias 
se pressent pour decouvrir le lifting. «0n est 
dans le coeur de Paris, Vattention est hors- 
norrne. Toute la classepolitique veutfaire sa 
visite, le niveau de demandes est dementiel, 
precise-t-on a l’administration penitentiaire. 
II se murmure meme que le President veut 
Vinaugurer.» En l’espace de six mois, la direc- 
trice, Christelle Rotach, a joue les guides 
pour 1500 personnes, dont les families des 
surveillants. 

La Sante, sortie de terre en 1867, est devenue 
un vestige patrimonial, une sorte de «mere 
taule» avec son architecture emblematique, 
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ses occupants celebres (Guillaume Apolli¬ 
naire, Marcel Petiot, Jean Genet, Jacques 
Mesrine ou encore Jerome Kerviel pour n’en 
citer que quelques-uns) et son imaginaire ci- 
nematographique. «Qa peut paraitre curieux 
de dire ga, mais c’est un bel etablissement, on 
est dans un ecrinprivilegie. Le resultat des tra- 
vaux est harmonieux et donne une belle am- 
biance», decrit la directrice dans son bureau, 
ou se cotoient une Marianne rose fluo, la 
photo d’Emmanuel Macron, un collier de co- 
quillages et une grande cle doree avec cette 
inscription: «Maison d’arret de la Sante, 
15 juin 2018.» Soit la date de la fin des travaux. 
Ses fenetres donnent sur la cour d’honneur, 
la ou avaient lieu les executions capitales, 
dont celle de Claude Buffet et Roger Bontems, 
derniers guillotines a Paris en 1972. 

Certes, fimmense porte d’entree a ete refaite, 
le lierre abattu et la pierre nettoyee, mais les 
lieux degagent un parfum d’antan avec le sol 
pave et les murs de meuliere. A l’interieur de 
la prison, la vieille passerelle de bois qui court 
autour de la rotonde centrale est toujours la. 
Le quartier bas, connu pour ses branches en 
etoile et son organisation panoptique (le gar- 
dien peut observer d’un meme point dans tou- 
tes les directions), a ete entierement rehabilite. 
Desormais, Pilot central abrite des equipe- 
ments de videosurveillance et les coursives de 
chaque aile ont ete elargies. On repense aux 
mots de l’ancien garde des Sceaux sous Vichy, 
Joseph Barthelemy, mort d’un cancer en 1945: 
«Les constmcteurs d’edifices penitentiaires an- 
terieurs au XX e siecle semblent avoir eu deux 
ennemis paniculiers qu’ils ont pourchasses 
avec un soin jaloux: Vairet la lumiere.» Les ar- 
chitectes du XXI e (en l’occurrence l’agence 
Pierre Vurpas et AIA Architectes) ont, quant 
a eux, laisse entrer le soleil en detention. Des 
verrieres ont ete percees au plafond des coursi¬ 
ves, et dans chaque cellule les fenetres ont ete 
descendues a hauteur d’homme. 

BOUILLON DE MISERE 

Pour conserver un pan d’histoire, une «cellule 
memoire» datant de la Sante «epoque cras- 
seuse» a echappe a la renovation (mais a tout 
de meme ete repeinte): derriere la porte en fer 
a la peinture rose emaillee, un lit de fer scelle 
au sol et une petite table. Le tout dans 7m 2 de 
semi-penombre ou cohabitaient parfois jus- 
qu’a trois detenus. De quoi rappeler qu’il n’y 
a pas si longtemps, les visiteurs ressortaient 
des lieux avec une moue de degout. En 2009, 
le Controleur general des lieux de privation 
de liberte s’indignait de «l’etat delabre de la 
plupart des cellules»: «La degradation affecte 
les murs, souvent decrepits et humides, les sols 
au revetement defaillant ou absent, les sani- 
taires, la fermeture defectueuse des fenetres, 
la temperature ambiante.» Les detenus 
s’etaient plaints de vivre «comme des chiens» 
ou des «sous-hommes» dans la maison d’arret 
devenue machine a enfermer. 

Au fil des ans, la Sante s’est ainsi muee en 
symbole de l’inhumanite carcerale, bouillon 
de misere, taule en lambeaux et surpeuplee. 
«La Sante: une vieillefille lepreuse», ecrivait 
Mesrine. M e Henri Leclerc, qui y a fait ses 
premiers pas de penaliste, se souvient dans 
ses memoires {la Parole et VAction, 2017) de 
cette «odeur collante» a laquelle il n’est ja- 


Les toilettes sont 
positionnees sous 
le pommeau d’eau, 
impossible done 
des’ytenir debout. 

Lapromesse 
de contorsions 
et d’inondations. 

mais parvenu a s’habituer. Une «odeur 
d’hommes confines, de vied hopital, de mal- 
heur rentre», comme racontera sa soeur, phi- 
losophe, citee dans son livre. Henri Leclerc 
evoque aussi le parloir avocat si particulier, 
«couven degraffitis baroques, emouvantsje- 
roces, menagants ou droles comme depetits 
poemes ecrits a la va-vitepar ceux qui, arri- 
vant ou quittant la prison, etaient enfermes 
la, seulspendant un temps incertain». 
Contrairement a l’image apocalyptique figee 


dans les esprits, a son ouverture en 1867, la 
Sante etait vantee pour son modernisme, de- 
crite comme une «machine a guerir» ou un 
«batiment therapeutique». «Laprison de la 
Sante, la plus belle incontestablement qui soit 
en Europe!» s’enthousiasmait-on. Son archi¬ 
tects Emile Vaudremer, grand prix de Rome, 
s’etait inspire des bagnes de la cote Est des 
Etats-Unis. Partout depeinte comme prison 
modele, elle beneficiait d’equipements 
modernes comme le tout-a-l’egout et l’eau 
courante (dont ne disposaient pas encore les 
Parisiens les moins aises), ou encore d’un sys- 
teme de communication par pneumatique 
pour les gardiens. 

BROUILLEURS D’ONDES 

L’architecture correspondait a une vision 
«hygieniste» de la peine comme outil de puni- 
tion mais aussi de redemption morale. 
Aujourd’hui encore, avec son traitement 
acoustique pour eviter le brouhaha, ses cellu¬ 
les avec douches integrees, ses brouilleurs 
d’ondes nouvelle generation, ses portes de 
cellule qui s’ouvrent vers l’interieur (et en cas 


de probleme vers l’exterieur): la Sante ver¬ 
sion 2019 se veut a la pointe. Reste a savoir 
comment notre fagon de penser l’enferme- 
ment sera pergue dans un siecle. Que dira- 
t-on de ces cellules aujourd’hui rutilantes a la 
prochaine inauguration? Une chose est sure: 
elles n’ont plus rien des antiques cachots. El¬ 
ies ont ete agrandies a 9,5 m 2 et sont pourvues 
de refrigerateurs, plaques de cuisson, televi¬ 
sion et coffre-fort pour que les detenus puis- 
sent enfermer leurs biens personnels. Der¬ 
riere une paroi a double battant, on decouvre 
la douche. Ou plutot un petit espace peu com¬ 
mode : les toilettes sont positionnees exacte- 
ment sous le pommeau d’eau, impossible 
done de s’y tenir debout. La promesse de con- 
torsions et d’inondations. Pour faire quelques 
economies en evitant un second raccorde- 
ment ? «Pour que Von puisse voir les detenus 
depuis Voeilleton», soutient Christelle Rotach. 
Et de poursuivre: «Ily a aussi un telephone fixe 
dans chaque cellule, c’est une premiere en 
France et une petite revolution. Qa va permet- 
tre de maintenir les liensfamiliaux etprevenir 
les risques suicidaires.» 

En revanche, l’etablissement ne sera pas pion- 
nier en matiere d’encellulement individuel. 
Sur les 807 cellules prevues, 403 ont deja ete 
doublees. «La prison de Fresnes est saturee a 
plus de 200 %, c’est difficile de maintenir le 
principe de I’encellulement individuel quand, 
a cote, des gens dorment a trois dans une cel¬ 
lule. Au final, d’ici six mois on devrait etre 
plein», indique-t-on a l’administration peni- 
tentiaire. Ou meme archiplein: «0npart sur 
un taux d’occupation de 150 %.» 

BETONTAPISSE 

Le mobilier a ete adapte tant que faire se peut: 
quelques casiers en plus pour les effets per¬ 
sonnels et une toute petite tablette a ete fixee 
pour que le second detenu puisse egalement 
prendre ses repas. Le quartier le plus celebre, 
baptise par les medias «quartier VIP» car il 
hebergeait des personnalites politiques ou 
impliquees dans des affaires mediatisees 
(telles que le terroriste Carlos, l’homme d’af¬ 
faires Bernard Tapie, l’ancien trader Jerome 
Kerviel, le general Noriega, «l’ennemi public 
numero 1» Jacques Mesrine, l’ancien prefet de 
police Maurice Papon, le convoyeur de fonds 
Toni Musulin ou encore le rappeur JoeyStarr), 
a lui aussi ete renove. Desormais, il sera 
devolu aux detenus radicalises. Quant au 
quartier haut de la prison, auquel on accede 
par un vaste couloir en beton tapisse de neons, 
il a ete integralement detruit puis rebati. 
Les promenades ont ete refaites et transfor- 
mees en carres de bitume que l’architecte 
decrit comme «vegetalises» sur sa plaquette 
mais qui pour le moment se cantonnent a 
quelques brins d’herbe tentant peniblement 
de sortir de terre. Dans cette partie, les cellu¬ 
les sont sensiblement les memes, bien qu’un 
peu plus petites (8,5 m 2 ) «et plus geometri- 
ques», selon Christelle Rotach. Elles atten- 
dent les nouveaux arrivants qui y seront af- 
fectes des lundi, tous preposes au service de 
nettoyage. D’ici la, le personnel - compose 
a 70 % de surveillants stagiaires sortis d’ecole 
en juin - s’entraine jusqu’a la derniere mi¬ 
nute. «Qa devrait bien sepasser», glisse Pun 
d’entre eux. ♦ 



Nouveau poste de garde dans le couloir des activites de la prison, le 4 janvier. 
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Etre «Charlie», 
d’hier a aujourd’hui 


Le journal satirique est heritier de la presse 
anticlericale, dont l’objet n’est pas le rejet 
des communautes mais la critique des 
religions. L’oublier, quatre ans apres les 
attentats, c’est fragiliser la liberte de la presse. 


A mesure que s’eloigne le 

souvenir du 7 janvier 2015, 
les detracteurs de Charlie 
Hebdo semblent chaque jour un 
peu plus nombreux. Les adversai- 
res de rhebdomadaire satirique 
lui reprochent de confondre droit 
au blaspheme et volonte d’humi- 
lier a tout prix les musulmans. Or, 
l’histoire du journalisme montre 
l’inverse: Charlie Hebdo n’est pas 
l’heritier d’une presse xenophobe 
ou raciste, mais de caricaturistes 
qui, il y a un peu plus d’un siecle, 
ont gagne de haute lutte le droit 
de critiquer les religions. La Revo¬ 
lution frangaise et la Commune 
avaient deja vu se repandre un 
gout pour les dessins satiriques 
moquant le Clerge. Mais il a fallu 
attendre la loi sur la presse du 
29 juillet 1881, qui abolit le delit de 
blaspheme, pour que s’epa- 
nouisse pendant plusieurs decen- 
nies un journalisme anticlerical 
hostile a l’Eglise. Or cette loi, sur 
laquelle s’appuie encore l’essen- 
tiel de notre juridiction en la ma- 
tiere, a pour merite d’autoriser la 
critique des opinions ou croyan- 
ces tout en sanctionnant la diffa- 
mation envers les individus ou 
communautes. Elle repose au 
fond sur une idee tres optimiste, 
heritee des Lumieres: un citoyen 
ne saurait etre reduit a ses convic¬ 
tions, et l’on peut done tourner en 
derision la foi d’un croyant sans 
offenser sa personne. 

Des les annees 1880 se developpe 
ainsi un rire de combat, qui utilise 
la caricature comme une arme. 
Cette presse satirique atteint son 
apogee dans la premiere decen- 

Par 

ALEXIS LEVRIER 



Historien de la presse, universite 
de Reims, chercheur associe au 
Gripic. Auteur de: le Contact etla 
Distance, les Petits Matins, 2016 


nie du XX e siecle, dans le cadre 
des debats tres vifs qui entourent 
le vote de la loi separant les Egli- 
ses et l’Etat. Des journaux comme 
la Calotte, les Corbeaux ou lAs- 
siette au beurre rivalisent d’in- 
ventivite et font preuve d’une vio¬ 
lence inouie dans leur volonte de 
ridiculiser l’Eglise. Moines, reli- 
gieuses, pretres, eveques ou pape: 
du plus modeste au plus presti- 
gieux, tous sont presentes de ma- 
niere deshonorante et assimiles a 
une caste depravee, qui se corn- 
plait dans la luxure et la perver¬ 
sion. Pour mieux susciter la repul¬ 
sion de leurs lecteurs, les 
dessinateurs multiplient les refe¬ 
rences scatologiques et utilisent 
un bestiaire d’une redoutable effi- 
cacite. Les membres du Clerge 
sont animalises sous la forme de 
boucs, de maniere a souligner 
leurs penchants pedophiles, mais 
ils deviennent aussi des rats, des 
araignees, des cafards, des pores 
ou des oiseaux de nuit. Quant a 
l’Eglise elle-meme, elle est parfois 
representee tout entiere comme 
un serpent ou une pieuvre affa- 
mee. Et puisqu’il s’agit bien d’une 
guerre, les caricaturistes invitent 
a torturer et a aneantir cet en- 
nemi: dans leurs dessins, les 
corps des representants de 
l’Eglise apparaissent supplicies, 
amputes, brises sous les coups 
d’une Marianne vengeresse. 

Une partie de cette presse satiri¬ 
que va meme plus loin et critique 
la Bible ou les dogmes Chretiens, 
autrement dit les fondements de 
la religion. Profitant des acquis 
de la loi de 1881, les caricaturistes 
n’hesitent pas a dessiner le Dieu 
judeo-chretien lui-meme. Ils le 
font le plus souvent sous la forme 
d’un vieillard a barbe blanche, 
hirsute et mal habille, qui appa- 
rait bien plus ridicule que mena- 
gant. En toute logique, cette 
presse antireligieuse reserve au 
christianisme ses critiques les 
plus mordantes. Mais il arrive 
que cette bataille ideologique soit 
elargie aux autres monotheismes, 
voire a l’ensemble des religions. 
Dans une livraison de VAssiette au 
beurre parue en mai 1904, Franti- 


sek Kupka propose ainsi une se- 
rie de caricatures consacrees a la 
thematique de la religion. Si un 
dessin est reserve au «Dieu d’ls- 
rael» et un autre au «Dieu du Vati- 
can», le «Dieu turc» est lui aussi 
represente, dans une image vio- 
lente ou l’islam apparait comme 
conquerant et sanguinaire. Dans 
ce numero, les trois grandes reli¬ 
gions sont noyees au milieu 
d’une plurality de croyances, 
puisque Kupka caricature aussi 
les divinites grecques, hindoues, 
africaines, japonaises et meme 
«les Dieux des Peaux-Rouges». 
Toutes les religions sont mises 
sur le meme plan, et reduites au 
statut de superstitions derisoires 
ou de vastes escroqueries. 

La violence, la brutalite et parfois 
l’obscenite de ces images les ren- 
draient difficilement transposa- 
bles aujourd’hui, alors meme que 
la plupart d’entre elles respectent 
l’esprit et la lettre de la loi de 1881. 
Charlie Hebdo s’inscrit dans le 
prolongement de cette presse-la, 
et s’est contente d’appliquer aussi 
a l’islam un traitement que les 
dessinateurs de la Belle Epoque 
reservaient le plus souvent au 
christianisme. 

Les temps ont change bien sur et, 
dans un monde globalise, ou l’in- 
formation est a la fois instanta- 
nee et sans frontieres, defendre la 
liberte dont disposent les carica¬ 
turistes en France est devenu 
problematique. Mais il revient 
aux universitaires, aux pedago¬ 
gues et aux journalistes eux-me- 
mes d’expliquer la singularity de 
ce modele et de combattre les 
amalgames dont Charlie Hebdo 
esttrop souvent victime. Nous 
devons rappeler sans relache 
qu’il existe une frontiere reelle, 
meme si elle est toujours fragile, 
entre l’heritage de la presse anti¬ 
religieuse et une autre tradition 
journalistique, qui s’est aussi 
epanouie a la Belle Epoque. Un 
periodique comme la Libre Pa¬ 
role illustree d’Edouard Dru- 
mont, auquel on compare trop 
souvent Charlie Hebdo, n’a rien 
de commun avec le journal 
aujourd’hui dirige par Riss. Dans 
le periodique qu’il fonde en 1892, 
Drumont s’oppose du reste vio- 
lemment a la presse anticlericale, 
et s’interesse moins aux religions 
qu’aux communautes et aux ra¬ 
ces. L’iconographie antisemite 
qui envahit les pages de ••• 



Oies et Cures, de Jossot, VAssiette au beurre, 1902. coll k tapabor 



Foulard brut, les oies d’apres Jossot par Cardon. Dans le Canard 
enchaine, 1989 coll. k. tapabor 



Hommage a Jossot par Riss, 2011. riss pour «charlie hebdo» 
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••• la Libre Parole, mais 
aussi d’autres journaux anti- 
dreyfusards comme Psst...! la 
Croix ou le Pelerin, porte ainsi as- 
sez peu sur la religion juive elle- 
meme. Ces caricatures atroces te- 
moignent plutot d’une obsession 
pour des traits identitaires fan- 
tasmes ou pour des caracteristi- 
ques physiques pretendues et 
s’apparentent bien, par conse¬ 
quent, a une haine raciale. 

L’oubli de cette distinction entre 
critique des religions et re jet des 
communautes, pourtant centrale 
dans notre droit depuis 1881, 
aboutit aujourd’hui a une confu¬ 
sion generalisee et meme a des 
contresens. On peut a cet egard 
regretter l’ambigu'ite de l’adjectif 
«islamophobe», souvent utilise 
par les detracteurs de Charlie: il 
faut evidemment combattre la 
haine dont les musulmans sont 
l’objet, et condamner les jour¬ 
naux qui designent a la vindicte 
une communaute deja victime 
d’innombrables discriminations. 
Mais si la loi protege a juste titre 
les croyants, une representation 
de Mahomet ne saurait etre 
consideree comme raciste, sauf a 
essentialiser cette religion et ses 
pratiquants. Le terme islamo- 
phobe est trop souvent utilise 
pour refuser toute critique de 
l’islam, et reclamer un traitement 
different de celui des autres 
cultes. 

«I1 n’y a pas de censure en 
France.» Le l er numero de Charlie 
Hebdo, le 23 novembre 1970, 
s’ouvrait deja par ce titre anti- 
phrastique, et a certains egards 
premonitoire. La censure dont il 
etait question a l’epoque etait une 
censure etatique, puisque Hara- 
Kiri venait d’etre interdit par le 
pouvoir. Les risques qui pesent 
aujourd’hui sur la redaction de 
Charlie ne sont plus du meme or- 
dre: ils relevent bien plus d’une 
censure interiorisee, a defaut 
d’etre officielle. Au-dela de la me¬ 
nace terroriste, qui hantera pour 
toujours les survivants, les pres- 
sions se multiplient pour inciter 
les auteurs du journal a s’autocen- 
surer. En decembre, pour avoir 
rappele sur un plateau de televi¬ 
sion que l’islam doit «se soumettre 
a la critique», une ancienne colla- 
boratrice du journal, Zineb 
el-Rhazoui, a regu des centaines 
de menaces de mort sur les re- 
seaux sociaux. Peur de blesser, 
crainte des represailles ou simple 
conformisme ideologique: les rai¬ 
sons qui peuvent expliquer ce re¬ 
tour insidieux du delit de blas¬ 
pheme sont multiples. Mais une 
telle capitulation collective re- 
viendrait a sacrifier une liberte 
cherement acquise par la presse 
satirique, et a donner un triomphe 
posthume aux freres Kouachi. ♦ 


■OM 


Par 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


L’affaire la Halle 
aux chaussures, 
et ses enseignements 

Comment un scoop sur une escroquerie du 
distributeur discount est-il arrive dans le top 10 
des articles les plus lus du «Monde» dont 
le lectorat est majoritairement CSP + ? 



S alutaire introspection de 
fin d’annee, le Monde pu- 
blie la liste de ses articles 
les plus consultes sur Internet 
en 2018. Et c’est la foire aux sur¬ 
prises. La ou on s’attendrait a 
trouver des reportages, des 
enquetes, des analyses, sur la 
Coupe du monde de foot, l’affaire 
Benalla, ou les gilets jaunes, cette 
liste deborde de sujets inatten- 
dus. J’en retiens un. A la 7 e place 
(derriere les aventures de Nabilla 
au pays du bitcoin, derriere 
l’autodestruction d’une oeuvre de 
Banksy, derriere la mort du gen¬ 
darme Beltrame, ou derriere le 
calendrier des perturbations a la 
SNCF), s’est glisse un article titre 
«La Halle demande a ses cais¬ 
sieres de ne plus faire de reduc¬ 
tion systematique aux deten- 
teurs de cartes de fidelite». Il 
s’agit du 7 e article le plus lu 
en 2018 (hors les blockbusters 
des necrologies, elles, sont trai- 
tees dans une liste a part). Avant, 
done, Benalla, le foot, et autres 
sujets de plus haute visibility 
Quant aux innombrables ana¬ 
lyses produites par le journal sur 
le chef de l’Etat et tout ce qui s’y 
rapporte, ses sondages, ses dis¬ 
cours, son entourage, son mode 
de communication, ses riens, ses 
moins que riens, ses traversees 
de rues, son pognon de dingue, 
sa semaine decisive de tous les 
dangers, elles sont englouties par 
les profondeurs du classement. 
De quoi s’agit-il? Le distributeur 
de chaussures a petit prix, filiale 
du groupe Vivarte en grande dif¬ 
ficulty avait dans un premier 
temps incite ses caissieres a pla¬ 
cer des cartes de fidelite aux 
clients. Un objectif chiffre ambi- 
tieux avait meme ete defini: il 
fallait parvenir a un pourcentage 
de 75 % de detenteurs de cartes 
de fidelite lors du passage en 
caisse. Carotte pour les clients: 


une reduction de 20% aux deten¬ 
teurs de la carte lors de leur 
5 e passage. Apres le 4 e passage, 
les clients etaient avises par mail 
de demander la reduction lors de 


l’achat suivant, avertissement 
que les caissieres devaient reite- 
rer verbalement. Mais les objec- 
tifs ayant ete pulverises (6,5 mil¬ 
lions de cartes de fidelite ont ete 
distribues), la direction, par mail 
(reproduit par le Monde) a de¬ 
mande aux caissieres «d , oublier» 
de proposer la reduction aux 
clients, quitte a s’en excuser si le 
client s’en apercevait. Bref, la di¬ 
rection a demande aux caissieres 
leur complicity active dans une 
escroquerie generalisee aux con¬ 
ditions generates de vente, au 
prejudice de ses fideles clients. 
Sans etre fin juriste, il doit bien 
exister une incrimination penale 
pour ga. 

Il y aurait de nombreux ensei¬ 
gnements a tirer du surprenant 
classement de ce scoop du 
Monde. D’abord, sur le fond de 
l’enquete elle-meme: ainsi, un 
Frangais sur dix serait detenteur 
d’une carte de fidelite de la Halle. 
C’est enorme. On peut supposer 
que certains clients ont peut-etre 
souscrit plusieurs cartes, pour 
multiplier les reductions. 
Le Monde n’envisage pas cette 
hypothese, mais il n’a sans doute 
pas pousse l’enquete jusque-la. 
Accessoirement, l’affaire n’a 
connu aucune suite mediatique. 
Si le scoop du Monde, sur le 
moment, a ete repris par plu¬ 
sieurs medias, tout le monde 


semble s’etre ensuite desinte- 
resse du sujet, aussi bien en ce 
qui concerne les suites pour les 
clients leses, que pour le direc- 
teur commercial lui-meme (vire? 
promu?). 

L’arrivee de cet article a la 
7 e place des articles les plus lus 
est tout aussi interessante. 
Certes, l’affaire concerne un tres 
large public (plusieurs millions 
de personnes, done). Mais 
intuitivement, on penserait que 
le lectorat CSP + du Monde et la 
clientele de la Halle ne se recou- 
pent que peu. La Halle n’est pas 
un annonceur habituel du 
supplement chic du week-end. 
De deux choses l’une. Soit cette 
intuition est fausse, on peut 
etre lecteur du Monde «et» client 
de la Halle, et alors c’est 
sociologiquement passionnant. 
Soit le journal, par cette enquete, 
est alle ici piocher des lecteurs 
hors de son lectorat habituel. 
Sans doute ces lecteurs occasion- 
nels y ont-ils ete incites par les 
reseaux sociaux. En toute logi- 
que, cela devrait inciter le journal 
a multiplier ces incursions dans 
«la France d’en bas», dans cette 
France des ronds-points, invi¬ 
sible des medias, qui a revetu des 
gilets jaunes depuis presque 
deux mois, justement pour se 
rendre visible. Preuve est faite 
que le public existe. ♦ 
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Au Bresil, 

«une femme 
noire 

ne compte 
pour rien» 

L’ecrivaine rwandaise Scholastique Mukasonga revient du Bresil. 
Elle temoigne de l’ambiance, entre racisme et violence,qui regne 
dans ce pays ou le leader d’extreme droite, Jair Bolsonaro, vient 
de prendre ses fonctions de chef de l’Etat le l er janvier. 
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P our la seconde fois en 

moins d’un an, me voila de 
retour au Bresil. Je suis 
invitee au salon du livre de Porto 
Alegre, puis je dois presenter a 
Sao Paulo la traduction d ’Inyenzi 
ou les cafards: Baratas, avec mon 
editrice (editions Nos), le troi- 
sieme de mes livres parus au Bre¬ 
sil. Enfin, je dois participer au 
forum Women of the World, sou- 
tenu par le British Council en 
partenariat avec l’ONG Redes 
da Mare qui oeuvre en faveur des 
femmes dans les favelas du 
meme nom. J’avais garde un sou¬ 
venir ebloui de ma premiere 
visite au Bresil tant la ferveur de 
mes lecteurs pour mes livres 


SCHOLASTIQUE 

MUKASONGA 



Ecrivaine 


m’avait touchee. Peut-etre 
n’avais-je pas saisi alors la vio¬ 
lence de l’abime qui separe la ri- 
chesse ostentatoire de Pextreme 
pauvrete et du racisme affiche 
par certains qui gangrenent ce 
pays pourtant si attachant. La si¬ 
tuation politique actuelle a mis a 
nu ces aspects angoissants. 

Des mon arrivee, je suis frappee 
par Patmosphere de peur et de 
violence qui regne. A Porto Ale¬ 
gre, on me recommande aussitot 
de ne pas sortir de l’hotel des la 
nuit tombee. Les gangs regnent 
sur la ville et se disputent les 
quartiers et les rues. A Sao Paulo, 
on reitere avec plus d’insistance 
encore les avertissements: 

«Fais extremement attention: 
non seulement tu es une femme, 
mais de plus tu es une femme 
noire. Ici, une femme noire ne 
compte pour rien. Ne serait-ce 
qu’en voulant traverser une rue, 
redouble de precautions, une voi- 
turepeutfoncersur toi. Elle ne 
s’arretera pas, surtout pas pour 
une femme noire.» 

Dans les conversations, il n’est 
question que degressions contre 
les Noirs, les homosexuels, les 


travestis. 

Sao Paulo est une ville immense. 
On croit ne jamais pouvoir en 
sortir. Les riches la survolent en 
helicoptere mais la misere jonche 
les trottoirs. Qui sont-ils ces fem¬ 
mes, ces hommes couches sur le 
pave? Ils ne mendient pas. Sans 
doute n’en ont-ils plus la force. Je 
me demande avec effroi si je ne 
viens pas d’enjamber un cadavre. 
Personne ne semble s’en soucier. 

«BLANCHIR» LES FAVELAS 

A Rio, il est toujours surprenant 
de voir la pauvrete sordide des 
favelas surplomber a y toucher le 
luxe des palaces d’lpanema. La 
conference de Women of the 
World a laquelle on m’a demande 
de participer a pour sujet les vio¬ 
lences faites aux femmes selon 
Pintitule: «Violent deaths: dea¬ 
ling with pain in women’s daily 
life». L’intervention qui m’a le 
plus touchee et emue est celle de 
Marinete da Silva. Marinete 
da Silva est la mere de Marielle 
Franco assassinee a Rio 
le 14 mars. Femme noire, issue de 
la favela Complexo da Mare, 
sociologue diplomee de l’univer- 


site pontificale catholique de Rio, 
lesbienne, feministe, Marielle est 
elue, en 2016, conseillere munici¬ 
pal de la ville de Rio sur la liste 
de coalition formee par le Parti 
socialiste (PSOL) et le Parti com- 
muniste (. Mudarepossivel, «chan- 
ger est possible»). Elle portait l’es- 
poir des femmes, des jeunes des 
favelas, de tous ceux qui ne font 
plus confiance aux institutions 
politiques face aux assassinats 
systematiques perpetres par les 
gangs aussi bien que par l’armee 
et la police. Marielle Franco est 
devenue le symbole de la 
resistance au regime de terreur 
qu’annonce le nouveau president 
elu. Marinete, juriste, est bien de- 
cidee a continuer la lutte menee 
par sa fille contre une politique de 
violence qui assassine chaque an- 
nee des dizaines de milliers de 
jeunes Noirs et a faire eclater la 
verite sur son assassinat qu’on 
veut faire passer pour un simple 
fait divers comme il y en a tant au 
Bresil. Mais e’est avant tout une 
mere. Elle se sent coupable de ne 
pas avoir accompagne sa fille a la 
conference qu’elle devait donner 
ce soir-la. Mais cela aurait-il 


change quelque chose? Le chauf¬ 
feur de Marielle a lui aussi ete tue. 
Alors, pourquoi ne l’a-t-elle pas 
decouragee a entrer en politique 
sachant qu’elle risquait sa vie? Ses 
engagements pour les droits des 
femmes, des transgenres, pour 
l’acces a l’avortement ne suffi- 
saient-ils pas? Je me jette dans les 
bras de Marinete. 

Y a-t-il une politique systema- 
tique d’assassinat des jeunes 
hommes noirs dans les favelas? 
L’accusation est grave. Au cours 
d’une longue conversation, Gon- 
ceigao Evaristo, grande voix de la 
litterature afro-bresilienne, me 
confirme que les assassinats sont 
bien systematiques et cibles. Elle 
avance meme le terme de geno¬ 
cide. Je pense aussitot au 
Rwanda. Je suis inquiete qu’elle 
emploie ce mot qui me semble 
devoir etre reserve pour une vo- 
lonte deliberee d’eradication 
massive d’une population. Gon- 
ceigao sait ce qu’elle dit et insiste: 
il s’agit bien d’un projet de «blan- 
chir» les favelas. 

LA FILLE D’lPANEMA 

Copacabana, Ipanema, ••• 
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Lute como 
Mariefle Franco 


J’avais toujours reve le Bresil comme 
le pays heureux de tous 
les metissages, de toutes les mixites. 
Et pourtant, tout cela n’est sans doute 
qu’une belle illusion. 


••• des noms qui font rever. 
Aujourd’hui, il pleut sur Copaca- 
bana, sur Ipanema. C’est normal, 
c’est la saison. Je chantonne la 
celebre bossa nova The Girl From 
Ipanema :«The girl from Ipanema 
goes walking/ When she walks, 
she’s like samba.» 

Mais je sais aussi qu’il peut etre 
dangereux de se promener sur la 
plage. Lors de mon precedent 
voyage, j’avais commis l’impru- 
dence de ne pas me separer de 
mon indispensable compagnon: 
mon sac a main. Je fus bientot 
suivi de pres par trois hommes 
qui manifestement avaient 
repere mon precieux bagage. 
J’eus le bon reflexe de me jeter 
dans un taxi. Le chauffeur me fit 
comprendre en me montrant 
mon sac combien grande avait 
ete mon imprudence. Je regarde 
autour de moi: c’est bizarre les 
femmes ne portent pas de sac. 

Ici, Louis Vuitton ferait faillite. 

Je croise un groupe d’evange- 
liques tonitruants. Ils hurlent le 
nom de Jesus qui «sauve». Les 
doctrines fondamentalistes et 
reactionnaires de ces neopente- 
cotistes m’effraient. En Afrique 


aussi, elles inspirent les legisla¬ 
tions les plus repressives contre 
les libertes individuelles. Le 
Rwanda a heureusement reagi en 
fermant quelques temples des- 
servis par des pasteurs et autres 
prophetes autoproclames. 

Une toute petite fille (je suis inca¬ 
pable de lui donner un age, peut- 
etre 3 ans) s’approche pour me 
vendre un paquet de chewing- 
gums. Je suis frappee par son 
visage vide de toute expression. 
Moi aussi au meme age, sur le 
marche de Nyamata, je vendais 
mes cornets de cacahuetes. Je lui 
achete done ses chewing-gums. 
Un homme qui tient non loin une 
petite boutique, un «lolo» comme 
on dirait aux Antilles, vient vers 
moi et m’interpelle en frangais: 
«Ce n’est pas bien ce que vous avez 
fait la, I’argent que vous avez 


donne a cette gosse, ce n’est pas 
pour elle, c’est pour sa mere que 
vousvoyezla-bas. C’est pour ache- 
tersa drogue. Pourtant, I’Etat 
s’occupe de ces enfants. Mais les 
meres viennent les recuperer pour 
les remettre a mendier dans les 
mes.» L’homme m’explique qu’il 
est libanais, que son epouse est 
noire, il me la presente, il habite 
une favela, mais il est pour la ma- 
niere forte, il est pour la sterilisa¬ 
tion des drogues, hommes et 
femmes, surtout les femmes. Le 
populisme supremaciste blanc 
de Bolsonaro atrouve aussi ses 
partisans dans les favelas. 

iemanjAet lamer 

J’avais toujours reve le Bresil 
comme le pays heureux de tous 
les metissages, de toutes les mixi¬ 
tes. Et le spectacle de cette rue de 


Le portrait de 
Marielle Franco, 
la conseillere municipale 
de Rio assassinee 
le 14 mars, 

sur un mur de Sao Paulo, 
le 28 novembre. photo 
sebastiAo moreira. efe. sipa 


Rio que je contemple en savou- 
rant un verre de ca'fpirinha sem- 
ble me le confirmer: toutes les 
nuances de couleur de peau s’y 
croisent, toutes les possibility de 
couples entre etres humains s’y 
rencontrent. Vous souhaitez 
qu’un tel metissage, qu’une telle 
liberte de comportements 
deviennent universels. Et pour¬ 
tant, tout cela n’est sans doute 
qu’une belle illusion. Les nuan¬ 
ces de couleurs sont aussi une 
hierarchie et cela meme a l’inte- 
rieur des families: ceux qui sont 
moins fonces se sentent moins 
menaces, du moins pour l’ins- 
tant. Les inegalites sociales se 
fondent en premier lieu sur le ra- 
cisme issu de l’esclavage qui ne 
fut aboli au Bresil qu’en 1888. 
Selection remportee par Bolso¬ 
naro excite toutes les violences, 
le Bresil va-t-il sombrer dans une 
dictature plus sombre encore que 
toutes celles qu’il a deja con- 
nues? Mon compagnon et guide 
veut me rassurer: «Regarde dans 
la rue, a la plage, cette foule 
bariolee, elle continuera a vivre 
comme elle lefait aujourd’hui. 
Comment changer la joie de vivre 
de tout un peuple!» 

Je voudrais partager ce bel opti- 
misme et moi qui ne crois plus 
guere en l’au-dela, ni en ses an- 
ges, ni en ses saints, ni en ses es- 
prits, je me retourne pourtant 
vers la statuette de Iemanja que 
j’ai achetee sur un marche de Sao 
Paulo. Iemanja, c’est une orixa du 
candomble, le culte afro-bresi- 
lien transmis de la «Mere Afri- 
que» au travers des horreurs de 
l’esclavage. C’est une deesse de la 
mer. Ma deesse a moi a les seins 
nus, elle est vetue d’une longue 
jupe bleue scintillante retenue 
par une ceinture de cauris. De ses 
bras tendus, elle deploie derriere 
elle, comme la cape d’une ma- 
done, un filet de pecheur aux 
mailles dorees constellees d’etoi- 
les de mer. C’est pour celebrer 
cette deesse secourable que la 
nuit du Nouvel An, les Cariocas 
allument des bougies sur la plage 
de Copacabana. A minuit, les 
porteurs d’offrandes s’avancent 
dans la mer aussi loin qu’ils le 
peuvent pour y jeter leurs 
panelas, de freles corbeilles de 
pailles chargees de fleurs et qui 
contiennent les presents qui ac- 
compagnent les voeux des fide- 
les. Si Iemanja les accepte, 
l’ocean les engloutit, si elle les re¬ 
fuse, ils sont rejetes sur le rivage. 
Puisse Iemanja accepter le mien: 
que les Bresiliens puisent dans 
leurs racines africaines et ame- 
rindiennes les forces de resister a 
la barbarie qui menace leur si 
beau pays. ♦ 


carnet 


DECES 

Claudine et 
Daniel Karlin, 

Catherine Moinot et 
Gilles Schlesser, 

Martine Moinot, 

Gilles Moinot et 
Frangois Pommier, 

Marianne Moinot et 

Brigitte Cavadias, 

ses enfants et leurs conjoints 

Elise et Jean-Francois, 
Melanie, Celeste et Bonz, 
Clementine et Lionel, Nicolas, 
David et Leticia, Diego et 
Lolo, ses petits-enfants et 
leurs conjoints 

Raphael, Lila, Josephine, 
Colin, Rose, Caleb, Madeleine, 
William, Sofia, Nicolas, 
Beatriz, Miguel, Octavio et 
Umberto ses 
arriere-petits-enfants 

ont le tres grand chagrin de 
vous faire part de la mort de 
leur mere, grand-mere et 
arriere-grand-mere 


Madeleine Moinot 
nee Sarrailh, 

Chevalier de la Legion 
d’honneur, dans 
sa 98eme annee. 

Elle sera enterree dans 
l’intimite familiale au cote 
de son mari Pierre Moinot, 
de TAcademie frangaise, 
au cimetiere de Salernes. 

Une ceremonie aura lieu 
le mercredi 9 janvier 2019 
a 15h au centre Pan-Piper, 
2-4 impasse Lamier, 

75 011 Paris 



Reservations et insertions 
la veille de 9h a llh pour 
une parution le lendemain 

Tarifs: 16,30 € TTC la ligne 
Forfait 10 lignes: 

153 € TTC pour une parution 

15,30 € TTC la ligne suppl 
abonnee et associations: ■ 10 0/o 

Tel. 0187398400 


Vous pouvez nous faire parvenir 
vos textespar e-mail: 
carnet-libe@teamedia.fr 


0187398400 

carnet-libe@teamedia.fr 

La reproduction de nos petites 
annonces est interdite 
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En 1968, lors de 
l’entree duRoyaume- 
Unidans l’Europe, 
Ray Davies etson 
groupe sortaient 
un chef-d'oeuvre 
au charme desuet, 
a rebours des 
envolees psyche 
de l’epoque. 

Echec commercial 
devenu tresor 
national, Talbum 
est reedite cinquante 
ans plus tard, en plein 
Brexit, dans un 
majestueux coffret. 

Par 

CHRISTOPHE CONTE 


A la faveur de sa ressortie en fin 
d’annee derniere, le sixieme al¬ 
bum des Kinks a decroche un 
disque d’or en Angleterre. The Kinks 
Are the Village Green Preservation So¬ 
ciety, cinquante ans apres labataille, a 
done enfin depasse les 100000 ventes, 
dans un royaume oil les amateurs de 
pop et les musiciens dans leur ensem¬ 
ble le considerent, a juste titre, comme 
un tresor national. Le temps a done fait 
son (chef-d’)oeuvre et comble le coeur 
sensible de Ray Davies, qui avait de¬ 
voile pour l’occasion un inedit juste- 
ment baptise Time Song. La chanson, 
une ballade douce-amere (pleonasme 
kinksien), ne date pourtant pas 
de 1968, comme l’album celebre, mais 
de 1973. Elle fut composee a l’occasion 
de l’entree de la Grande-Bretagne dans 
le Marche commun, exhalant le meme 
parfum de resignation et de nostalgie 
camphree que les quinze vignettes pa- 
rues cinq ans plus tot. 

DECALAGE TOTAL 

L’ironie etant Tun des traits que le leader 
des Kinks manie avec la meme delica- 
tesse que son art melodique, celle du ca- 
lendrier a fait les choses en grand en ca- 
rambolant la reedition de Village Green 
avec la mise en place du Brexit, offrant 
a ce disque suranne depuis toujours sa 
premiere veritable resonance avec l’ac- 
tualite. Interroge sur ce hasard cocasse, 
Ray Davies, qui n’est plus depuis long- 
temps le chroniqueur affute des ater- 
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pianos-punaises, orgues) font nean- 
moins de cet album la boite de toffees 
dans laquelle ont pioche 
des generations de grou- 
pes pop anglais, de XTC a 
Blur en passant par Mad¬ 
ness ou Squeeze. 

Pour ce cinquantenaire di- 
gnement fete, on retrouve 
1’album en divers formats, 
dont un opulent coffret 
compose de deux versions 
vinyles, de 45 tours sortis 
a la meme epoque et de 
pas moins de 174 titres 
(mono, stereo, prises alter¬ 
natives, live a la BBC...) re¬ 
partis sur cinq CD. De quoi 
admirer sous toutes les 
coutures le travail d’un or- 
fevre comme 1’Angleterre 
n’en compta pas des dizai- 
nes. La morale melancoli- 
que de cet album boude 
par ses contemporains est 
que l’herbe est toujours 
plus verte ailleurs, au be- 
soin dans un passe mythi- 
fie qui n’existe qu’a travers 
des souvenirs infuses par 
la peur de Pavenir. Les 
partisans du Brexit devraient sans 
doute en mediter la legon. ♦ 


Si l’album a passe 
l’epreuve des 
annees, c’est parce 
que les chansons 
fontvibrerune 
corde universel- 
lement sensible, 
celle de l’enfance 
immaculee et 
du temps perdu. 


THE KINKS ARE THE VILLAGE 
GREEN PRESERVATION SOCIETY 

Coffret du 50 e anniversaire 
en edition Deluxe (BMG). 


a cette appetence du public anglais 
pour ses valeurs eternelles, a peine 
troublees d’un nuage de lait douceatre 
et mortifere. Mais ce qui a marche un 
an plus tot pour les Beatles (les referen¬ 
ces au vieux music-hall, les cartes-pos- 
tales souvenirs, les carrousels de fetes 
joues au mellotron et les portraits at- 
tendris d’une Angleterre de porcelaine) 
va se relever une nouvelle impasse 
pour les auteurs de Dead End Street. Le 
monde s’est metamorphose en 1968 et 
Ray Davies n’a rien vu venir avec ses 
histoires de preservation du terrain 
municipal, portant seul sur ses epau- 
les des regrets que personne n’eprouve, 
en tout cas parmi la jeunesse euphori- 
que et insurgee du moment. 

BOfTEDE TOFFEES 

Philateliste en velours cotele perdu au 
milieu des gobeurs de LSD, son genie 
litteraire d’observateur des provinces 
desuetes et des romances du coin de la 
rue ne sera reconnu a sa juste valeur 
que bien des annees plus tard. Quant 
a la majeste musicale des Kinks, bien 
que les trois autres soient ici relegues 
au second plan, c’est toujours en com- 
mengant par ce disque qu’il en sera fait 
la demonstration. Pete Townshend en 
personne s’est fendu d’un texte dans la 
nouvelle edition, le guitariste et cer- 
veau nucleaire des Who classant l’al¬ 
bum parmi ses trois preferes de tous les 
temps: «Il n’y a pas de hits sur TVGPS, 
dit-il, mais pourmoi chaque chanson 
est un bijou, un joyau, uneparfaitepho¬ 
tographic de pop music. » Et 
Townshend, qui s’appretait a l’epoque 
a devoiler le tres pesant et pretentieux 
Tommy, de louer la simplicity de Ray 
Davies qui ne passe pas «trois jours en 
studio pour trouver un super son de bat- 
terie ou un son de clavierplanant» mais 
se contente de laisser parler un naturel 
en phase avec son sujet. 

Produit par Davies lui-meme, Village 
Green n’est certes pas un monument 
d’esbroufe musicale, et si son charme 
a passe l’epreuve des annees, ce n’est 
pas simplement parce qu’il sonnait deja 
un peu date a l’epoque, mais parce que 
les chansons font vibrer une corde uni- 
versellement sensible, celle de l’enfance 
immaculee et du temps perdu. Avec son 
super-heros (Johnny Thunder), ses 
trains a vapeur (Last of the Steam-Powe¬ 
red Trains), ses albums photos sepia 
pour egayer les dimanches de pluie 
(Picture Book) et bien d’autres instanta- 
nes chopes dans la litterature ( Animal 
Farm de Orwell) ou la feerie des dessins 
animes ( Phenomenal Cat pourrait figu- 
rer dans un Disney), Davies assume 
avec un certain delice ce role de conteur 
des places de village au lieu de donner 
le change aux «dedicated followers of 
fashion» de Carnaby Street. Les orches¬ 
trations de David Whitaker (sur la mer- 
veilleuse chanson Village Green et sur 
Animal Farm), les rubans magiques du 
mellotron et les claviers de toutes for¬ 
mes joues par Nick Hopkins (clavecins, 
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moiements british, s’est contente de 
comparer ce choc politique a la chute du 
mur de Berlin, sans que l’on sache tres 
bien s’il considerait l’evenement 
comme un drame ou un soulagement. 
Telle est egalement l’ambiguite qui 
plane depuis un demi-siecle sur son 
Village Green, alternativement pergu 
comme un manifeste protec- 
tionniste d’une Grande-Breta- 
gne alors en souffrance identi- 
taire ou au contraire comme un 
insidieux flot de moqueries deverse sur 
les conservatismes et les rigidites de 
l’epoque. L’album suivant, plus explici- 
tement titre Arthur (Or the Decline and 
Fall of the British Empire), aurait ten¬ 
dance a accrediter la seconde these, 
mais le doute persiste autour de Village 
Green, en raison notamment de la per- 
sonnalite fragile de Davies durant ces 
annees de deveine commerciale persis- 
tante et d’avaries en tout genre. 

En 1968, Ray Davies n’a que 24 ans, 
mais il parait deja vieux et accable, 
contrairement a ses amis rock stars 
(Lennon, Macca, Pete Townshend ou 
Mick Jagger) qui vivent alors une epi- 
phanie artistique de chaque instant et 
accedent en temps reel au statut de de- 
mi-dieux electriques et erotiques. In- 
terdits de sejour aux Etats-Unis depuis 
trois ans par /American Federation of 
Musicians, en raison d’insensees accu¬ 
sations de violences, les Kinks ont vu 
fondre le capital de leurs premiers sin¬ 
gles, les percutants You Really Got Me 


et All Day and All of the Night, en deve- 
nant les refoules de la British Invasion. 
Replies sur l’Angleterre et une partie de 
/Europe, qu’ils regalent un temps de 
leurs ballades romantiques (Sunny Af¬ 
ternoon et Waterloo Sunset), les quatre 
mousquetaires de Muswell Hill, au 
nord de Londres, perdent vite du ter¬ 
rain sur la concurrence et en- 
chainent les echecs a une epo¬ 
que, celle de Sgt. Pepper, ou la 
pop anglaise a enluminures baroques 
domine pourtant le monde. 

NOUVELLE IMPASSE 

Jeune pere de famille peu porte sur le 
troussage de groupies (il se portraitise 
en eternel coince victorien dans sa re- 
cente autobiographie, Americana), Ray 
Davies admire en outre Walt Disney et 
les vies tranquilles des quidams anglais 
de son enfance. Pour ce qu’il envisage 
dans un premier temps comme un al¬ 
bum solo, il ecrit done a la charniere 
des annees 1967-1968 une serie de 
chansons en decalage total avec la fre- 
nesie psychedelique et ses aspirations 
cosmiques. Pm Not Like Everybody 
Else, chantait-il en 1965, et il faut pren¬ 
dre /affirmation au serieux, tout 
comme le deja nostalgique Where Have 
All the Good Times Gone de la meme 
annee. 

Encourage sans doute par McCartney, 
qui a pique la meme veine avec The 
Fool on the Hill, Penny Lane ou When 
I’m Sixty-Four, Davies croit fermement 


ANALYSE 
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Native du Limpopo, la 
rappeuse sud-africaine 
chante en xitsonga et 
en swahili, lachant son 
flow saccade sur les 
rythmes synthetiques 
d’un style musical qui 
fait fureur a Durban. 

C J est comme si, en quelques 
mois, une nappe de metal 
avait noye la musique sud- 
africaine sous son epaisseur chro- 
mee. Un tsunami synthetique qui 
tire sa source dans les townships et 
autoradios des taxis de Durban, 
troisieme ville d’Afrique du Sud, et 
qui rappelle, par ses sons glaces et 
ses polyrythmies martiales, le 
grand coup de froid survenu dans 
l’underground rave britannique au 
debut des annees 90. Plus qu’aucun 
autre sous-genre de house ne sur le 
territoire sud-africain (Icwaito, digi¬ 
tal maskandi), \egqom, ainsi sur- 
nomme pour imiter, avec les con- 
sonnes des langues zulu et xhosa, le 
son d’une goutte d’eau sur la peau 
d’une percussion, passionne loin 
des frontieres de son pays d’origine, 
et plus particulierement au Royau- 
me-Uni, ou le dehanchement sur 
nappes dystopiques est un sport na¬ 
tional depuis deux decennies. 

DJ Lag, producteur star qui s’est fait 
connaitre en 2017 avec un mini-al¬ 
bum distribue gratuitement via 
WhatsApp, aurait regu des proposi¬ 
tions de labels londoniens alors 
qu’il etait encore au lycee; quant a 
I<ode9, manager du label Hyperdub 
et premier importateur en Europe 
d’une autre musique de danse de- 
mente, le footwork de Chicago, il ne 
tarit pas d’eloges sur une musique 
dont il compare les effets sur le 
corps et l’esprit au fait de «se retrou- 
versuspendu au-dessus du champ 
gravitationnel d’un trou noir». 

Avant-gardisme. Sho Madjozi, 
artiste de 26 ans aux idees longues 
(poesie, photographie, stylisme) et 
installee a Johannesburg, a 600 ki¬ 
lometres au nord de Durban, n’est 
pas a proprement parler une pion- 
niere de la scene, mais elle a de- 
boule dans la pop africaine avec des 
morceaux qui doivent beaucoup a 
ses pionniers: Ngiyashisa Bhe, avec 
le rappeur Okmalumkoolkat, etait 
un veritable hymne au genre («In 
the beginning there wasgqom») et 
Dumi Hi Phone, son premier hit 
produit par le collectif PS DJZ, en 
portait cranement les attributs, du 
minimalisme hardcore des melo¬ 
dies a la profusion des percussions 
electroniques. 

La oil la jeune chanteuse se distin¬ 
gue immediatement, c’est dans son 
flow et ses langages de choix, le 



tiers, la Sud-Africaine fait un sort 
rejouissant au shangaan electro, ce 
genre tradi et futuriste a la fois, ne 
dans les quartiers tsonga de Soweto 
et dont on a beaucoup entendu par¬ 
ler en Occident il y a quelques an¬ 
nees a la faveur de plusieurs compi¬ 
lations des productions de Richard 
Mthethwa, alias Nozinja. Notam- 
ment appuyee par le producteur 
star Benny Mayengani, Madjozi y 
coule son flow et ses pas de danse 
xilebani (danse traditionnelle du 
Limpopo) comme une evidence, 
tout en dilatant considerablement 
son potentiel commercial. C’est la, 
en tirant un trait entre le micro (son 
village natal, le tsonga, l’under- 
ground electronique de Durban) et 
le macro (la pop africaine en entier) 
que cette nouvelle venue aux ta¬ 
lents diversement indecents fait 
pop et propulse Limpopo Cham¬ 
pions League jusqu’a nous -un scud 
missionnaire epatant, pret a repan- 
dre la culture shangaan et l’avant- 
garde electronique jusqu’a Houston 
ou Chateau-Rouge. 

OLIVIER LAMM 

SHO MADJOZI 

LIMPOPO CHAMPIONS LEAGUE 

(Flourish and Multiply). 


Maya Wegerif, alias Sho Madjozi, fiere de ses racines et neo-panafricaniste engagee. garth von glehn 


Sho Madjozi, 
gqom de bien entendu 


swahili et le xitsonga, la langue de 
son ethnie et de sa region natale du 
Limpopo, dans le nord-est du pays. 
Ce melange d’avant-gardisme 
sonique et de polyglottisme est le 
contraire d’une evidence, a la fois 
parce que le gqom reste un pheno- 
mene local et qu’une chanson 
comme Huku, tube en swahili certi- 
fie par des millions de vues sur You¬ 
Tube dans nombre de pays d’Afri¬ 
que de l’Est, est plus facilement 


comprehensible pour les Kenyans 
que les Sud-Africains. 

De fait, Sho Madjozi est a la fois une 
Tsonga fiere de ses racines et une 
neo-panafricaniste engagee. Me- 
tisse nee de l’union d’une «belle de 
village» et d’un Blanc parlant cou- 
ramment le xitsonga qui Font pre- 
nommee en hommage a Maya An- 
gelou, Maya Wegerif a quitte le 
Limpopo des l’enfance pour Dar 
es Salaam (Tanzanie), avant de de- 


menager au Senegal pour appren- 
dre le frangais, puis d’entamer des 
etudes a l’universite Mount 
Holyhoke, dans le Massachusetts. 
La, elle est devenue poete tres poli¬ 
tique sous le nom Maya the Poet 
(des videos trainent sur YouTube 
qui la montrent performer en ame- 
ricain, piquante et furieuse). De re¬ 
tour en Afrique du Sud pour boucler 
son cursus universitaire, Wegerif est 
entree dans la pop mzansi (sud-afri¬ 


caine) comme paroliere, pour ga- 
gner un peu d’argent. C’est Okma¬ 
lumkoolkat, a qui elle avait propose 
ses services, qui l’a encouragee a se 
lancer comme la premiere rappeuse 
millennial de la nation tsonga. De- 
venue star en moins d’un an (elle est 
aussi actrice dans un soap opera tres 
suivi en Afrique du Sud), elle livre 
un album a l’image de son parcours 
et de son metissage, a la fois gorge 
de regionalisme engage et bigarre 
au maximum pour voyager partout, 
telles ces scies afrobeats nigerianes 
qui font fureur dans toute l’Afrique 
et plus loin encore, si affinites. 

Nouvelle venue. Cette double 
ambition est lisible a la fois dans le 
titre du disque (Limpopo Cham¬ 
pions League) et dans la reference 
au blockbuster americain Black 
Panther dans Wakanda Forever, 
hymne panafricaniste bon enfant 
ou Madjozi croise les rimes en bro¬ 
ken english avec le rappeur nigerian 
Ycee. A l’occasion, la rappeuse 
s’autorise aussi des egarements en 
terrain tropical house Auto-Tunee 
(Don’t Tell Me What to Do), rap’n’b 
a la mode (Going Down) ou mba- 
qanga, cette musique zulu popula- 
risee en Occident dans les an¬ 
nees 80 par le Graceland de Paul 
Simon (sur I Mean That). Mais c’est 
quand elle melange au plus pres de 
ses racines que Sho Madjozi fait 
mouche. Outre le gqom, dont les 
beats a combustion lente habillent 
les morceaux de l’album aux deux 








































PE/1 M3 nOAfOTOBM/lA rPynnA "What's News" VK.COM/WSNWS 


Liberation Lundi 7 Janvier 2019 


www.liberation.frOfacebook.com/liberation O @libe 


29 



Refree, le flamenco 
bien raffaichi 


Producteur du premier 
album de Rosalia, le 
guitariste Catalan Raul 
Fernandez Miro reunit sur 
«La Otra Mitad» quinze 
titres experimentaux 
assortis de chants trafiques. 

U ne voix d’enfant qui surgit, suivie 
d’une guitare qui egrene fievreuse- 
ment les notes. Et puis, au theme 
d’apres, un chant comme immanent, tel 
un mirage ambient irradie par un entre- 
lacs de cordes trafiquees, d’effets en mode 
delay... A l’heure ou le monde de la pop 
culture celebre le flamenco «relooke» de 
Rosalia (Liberation du 5 novembre), ce dis- 
que pourrait bien etre tout a la fois le subtil 
antidote et le parfait complement d’El Mai 
Querer. En tout cas, il en possede le meme 
potentiel de detestation ou d’adoration, 
selon ce que Ton entend par tradition. «Les 
onhodoxes ne se reconnaitrontpas dans 
mon approche. Et c’est tant mieux, car ce 
serait un vrai malentendu que depenser 
que je me situe dans cette esthetique, telle 
que les puristes la definissent. II y a eu 
beaucoup de chefs-d'oeuvre dont je serais 
bien incapable de reproduire la moindre 
note. Il m’a justefallu trouver ma propre 
voie, ma corde», confesse Ratil Fernandez 
Miro, alias Refree, qui fut aux manettes de 
Los Angeles, premier album deja heretique 
de la future egerie retrofuturiste. 

«Abstractions». Guitariste fern d’expe- 
rimentations plutot post-rock, le Barcelo- 
nais n’en est plus a son coup d’essai en la 
maniere. Cet intime de Pepe Habichuela, 
reference majuscule du flamenco a l’an- 
cienne, a produit le detonnant Nino de El- 
che, mais aussi Rocfo Marquez et Silvia Pe¬ 
rez Cruz, autant de voix qui brillent au 
firmament. «Toutes ces collaborations 
m’ont permis de comprendre le placement 
rythmique, le sens melodique, d’une musi- 
que que je cherche a adapter a mon uni¬ 
verse Ses intimes reflexions le meneront 
a cette introspection en solitaire, 
quinze titres qui interrogent tout autant 
la quintessence meme du flamenco qu’ils 
echappent a toute tentative de classifica¬ 


tion esthetique. Cette paradoxale dualite 
genere la feconde ambigu'ite d’un objet qui 
ne ressemble a rien tout en faisant songer 
a beaucoup. 

La Otra Mitad n’est d’ailleurs pas sans rap- 
peler a certains instants le magnifique Je¬ 
sus’Blood Never Failed Me Yet, que Gavin 
Bryars avait compose a partir de voix de 
sans-abris pour un documentaire. Dans le 
cas de Refree, il s’agit d’amateurs figurant 
au generique d’Entre Dos Aguas, film 
d’Isaki Lacuesta dont il a signe la bande 
originale. «J’ai assiste au tournage, pour 
m’impregner de I’atmosphere. J’ai pu en¬ 
tendre des chants nus, pas destines a etre 
enregistres, a partir desquels j’ai recompose 
des melodies. J’ai applique la meme me- 
thode avec les voix de Rocfo Marquez ou de 
Nino de Elche: j’ai coupe et decoupe des 
phrases, des mots, change le pitch, modifie 
les textures, et au bout du compte, ces 
chansons sont des especes d’abstractions ou 
le focus a ete mis sur le son plus que le sens, 
pour creer une emotion debarrassee de 
toute explication rationnelle.» 

Melancolie. A ces voix, le laborantin re- 
donne ainsi une seconde vie, surnaturelle 
et viscerale, les accompagnant d’un jeu de 
guitare qui rappelle les sublimes imper¬ 
fections de Marc Ribot sur Don’t Blame 
Me, ou encore les evidentes errances de 
Neil Young pour Dead Man, la reference 
de Lacuesta. Finalement, cet assemblage 
composite (compilation de deux mini-al¬ 
bums qu’il avait enregistres, l’un en gui¬ 
tare solo et le second en BO) se revele des 
plus coherents: tel un eternel blues ne 
dans les home studios de Detroit, il est irri- 
gue de bout en bout par une melancolie du 
futur, qui fait echo a un passe pas si loin- 
tain, celui d’une fragile humanite que les 
experts de la virtuosite, hisses en heros du 
flamenco, se sont charges d’effacer a la Vi¬ 
tesse que l’on sait. Et si tant est qu’on 
prenne le temps, ce sont de tels fantomes 
qui hantent ce fantastique recueil, dont le 
titre, «autre moitie», pourrait bien etre sy- 
nonyme de face cachee. 

JACQUES DENIS 

REFREE LA OTRA MITAD 

(Tak:til/Glitterbeat/Differ-Ant). 


Outre Rosalia, 
Refree a produit 
les chanteuses 
Rocio Marquez 
et Silvia Perez Cruz. 
PHOTO M.MATENCIO 


Farai, a rage deployee 


La Londonienne 
d’origine 
zimbabweenne 
sort «Rebirth», 
premier album 
rievreux ou elle se 
fait le porte-voix 
des plus demunis. 


T heresa May, 

sais-tu ce que ga 
fait de compter 
les jours et les heures jus- 
qu’au jourde paie ?»toaste 
Farai sur le titre This Is 
England de son premier al¬ 
bum, Rebirth, paru fin no¬ 
vembre sur Big Dada, le la¬ 
bel de Kate Tempest, Roots 
Manuva et Young Fathers. 
Sa puissance post-punk et 
sa verve politique pour- 
raient tomber dans de bon¬ 
nes oreilles et etre une BO 
adequate en cette periode 
de degagisme qui ne s’est 
pas arretee au seuil 
de 2019. L’album s’ouvre 
sur une reverence tordue a 
celle qu’elle appelle succes- 
sivement Lazy/Lizzie/Eli¬ 
zabeth, qu’elle assaille d’un 
God Bless the Queen avec la 
rage des working class et 
autres invisibles dont elle 
se fait le megaphone, am- 
plifiant les stridences de 
l’ambiance urbaine qu’elle 
pratique au quotidien. 
D’origine zimbabweenne, 
ou elle a vecu ses premie¬ 
res annees, celle qui se pre- 
sentait dans des lectures 
sous le nom de Farai 
Bukowski-Bouquet vient 
forer de sa voix pergante 
dans la societe britanni- 
que, mobilisant toute la 
richesse de la musique 
contestataire, qu’elle soit 
nee sous l’Union Jack ou 
de la grogne des Afro-Ame- 
ricains bien avant elle. 
«We’vegot to do something 
to save the children/Soon it 
will be their turn to try and 
save the world», scandait 
l’Americain Gil Scott-He- 
ron en 1971, dont la musi- 
calite des messages semble 
avoir aussi nourri la poe- 
tesse anglaise. 

Avant Kisswell, son pre¬ 
mier EP paru en 2017 sur 
Non Worldwide, plate- 
forme transcontinentale 
donnant la parole a des ar¬ 


tistes de la diaspora afri- 
caine, ses mots n’avaient 
pourtant presque jamais 
decolle du papier. Imbibee 
du South East London, ter- 
ritoire grime qui l’a vue 
grandir, elle atrouve avec 
le producteur Basil An¬ 
thony Harewood, dit 
T0NE, comment tenir son 
public sur la longueur, a 
partir d’un simple kit de 
survie: guitare fauchee et 
synthes aux grincements 
de l’au-dela. T0NE est plu¬ 
tot bien equipe en synthes 
analogiques dans son stu¬ 
dio londonien, qu’il par- 
tage avec Mica Levi de Mi- 
cachu, laquelle a l’an passe 
accompagne et sublime le 
premier album de Tirzah, 
qui serait le pendant in¬ 
time et apaisant de ce Re¬ 
birth, violent coup de Ta- 
ser dans l’inconscience 
collective. Marc Pell, bat- 
teur de Micachu & The Sha¬ 
pes, donne quant a lui le 
pouls de l’album a la batte- 
rie. Sur Love Disease, les 
trois installent une frenesie 
proche du Ghost Rider de 
Suicide, ou Farai martele 


«I’m a rough rider», bien 
determinee a ne pas rester 
qu’une ombre. Des plaques 
tectoniques sous les talons, 
ils font danser les mots 
avec une intensite presque 
insoutenable. Lapidaire 
quand elle enumere les 
«social butterflies» du 
passe ou les rich kids et 
leurs problemes, elle se fait 
la voix des commoners sur 
Punk Champagne. Ivre de 
sa propre ironie gringante, 
sa voix se deforme parfois 
et s’envole comme un bal¬ 
lon d’helium mal noue, ca¬ 
pable de peter des fusibles 
comme d’user de la chaleur 
de son timbre naturel. La 
dark wave de Secret Gar¬ 
dens, exutoire promis aux 
dancefloors, raconte, elle, 
le deal et les echappees aci- 
des des gamins les moins 
bien lotis de Londres, et 
peut toucher autant ceux 
qui flottent que ceux qui 
sont forces d’atterrir. 

CHARLINE 

LECARPENTIER 

FARAI 

REBIRTH (Big Dada). 


Qui a peur de la langue arabe ? 


Ibn Arabi dans tous ses eclats 

AFoccasion de la parution dune nouvelle 
traduction des Cinq Piliers de I'islam par 
Abdallah Penot (i editions, nov. 2018), 
retour sur lenseignement dune des 
plus grandes figures de la mystique 
musulmane: Ibn Arabi 

La fabrique de la radicalite 

A Foccasion de Fouvrage de Laurent 
Bonelli et Fabien Carrie (ed. du Seuil) 


Les Rendez-vous de lactualite 

En partenariat avec Le College de France, 
I'AFP et I'iReMMo 


Quel islam voulons-nous ? 


14 fevrier 2019 


Maghreb: Les migrants 
entre hospitalite et hostilite 


INFORMATIONS 
01 40 51 38 14 
www.imarabe.org 

01*0 n v 


[invitee du trimestre, Sylvie Brunei 
Routes de la soie et development 
durable 


Les Rendez-vous de lactualite 

En partenariat avec Le College de France, 

I'AFP et I'iReMMo 

Maghreb: [heritage a 
lepreuve de legalite 

Dans la tete de Bachar al-Assad 

A Foccasion de Fouvrage de Subhi Hadidi, 
Ziad Majed et Farouk Mardam-Bey 
(ed. Actes Sud) 

DS I 

La francophonie au Moyen- 
Orient, soutien a la formation 
eta lacitoyennete 

En partenariat avec L'CEuvre d'Orient et 
le quotidien L'Orient-Le Jour 

Les Rendez-vous de lactualite 

En partenariat avec Le College de France, 

I'AFP et I'iReMMo 
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La vache 


Eric Brion «Porc» initial, «balance» par Sandra Muller, 
l’ex-directeur d’Equidia, quitte par ses clients et 
sa compagne, porte plainte pour reconquerir son honneur. 



A vertissement precautionneux. J’ai redige, voici quel- 
ques semaines, le portrait de l’initiatrice du hashtag 
#Balancetonporc, Sandra Muller. II m’a semble inte- 
ressant d’aller voir qui etait le premier mis en cause. 
Versions contradictoires? Mai 2012, Festival de Cannes. 
Emeche, Eric Brion lance a Sandra Muller: «Tu es brune, tu as 
degros seins, tu es mon type de femme. » Celle-ci a un mouve- 
ment de recul. Devant cette fin de non-re- 
cevoir, Brion s’eloigne, tout en fanfaron- 
nant: «Dommage, je t’auraisfaitjouirtoute 
la nuit.» Le lendemain, il s’excuse par 
SMS. Muller dirige une lettre d’information sur l’audiovisuel. 
Brion est alors a la tete de la chaine Equidia. Ils se tutoient. 
Brion est une source et un interlocuteur pour Muller. II fera 
valoir qu’ils n’ont jamais travaille ensemble, ni entretenu 
aucune relation hierarchique. Elle indiquera qu’elle est depen- 
dante de lui car c’est un informateur et un client. Octobre 2017, 
a l’aube de #MeToo, Muller appelle a denoncer les harceleurs 
et a lever leur anonymat. Pour Fexemple, elle «balance» Brion. 
Depuis, Muller est devenue une heroine de la cause, fetee 
comme lanceuse d’alerte, regue par Macron. Brion, lui, a vu 


sa compagne le quitter et son chiffre d’affaires «etre divisepar 
2,5». S’il reconnait sa «goujaterie», il refute tout harcelement. 
Et porte plainte pour diffamation, alors qu’elle avait accepte 
ses excuses et qu’elle pensait l’affaire close. 

D’ou vient-il? La famille Brion temoigne de l’ascension 
sociale sur trois generations. Les grands-parents sont ouvriers. 
L’un construisait des chalutiers a Cherbourg. L’autre, des voi- 
tures Renault a Flins. Les parents sont en- 
seignants. L’une de frangais, l’autre de 
musique avant de devenir proviseur. Poli- 
tiquement, la tradition maison penche 
plutot a gauche, quand Brion reste muet sur le sujet, ne vou- 
lant pas se compliquer l’existence plus avant. Bon eleve, ce 
fan des Smiths entame une prepa litteraire a Sceaux. Il s’en 
souvient comme d’un moment fondateur ou l’intellect flam- 
boie et l’amitie rougeoie. Apres avoir rate Normale sup, il bi- 
furque vers des etudes d’histoire, tout en manifestant contre 
la loi Devaquet. «Par le hasard des rencontres», il integre le 
monde de la tele, cote equipes de direction. Il passe par LCI, 
AB, France Tele. Apres Planete Thalassa, ce cuisinier d’oc- 
casion participe au lancement de Gourmet Tele. Enfin, ce Nor- 



29 avril 1966 

Naissance a Mantes-la- 
Jolie (Yvelines). 
2003-2016 Directeur 
d’Equidia. 

13 octobre 2017 
#Balancetonporc. 
Janvier 2018 Plainte 
en diffamation. 


mand, qui a toujours vu les siens faire leur tierce, prend les 
renes d’Equidia et dirige bientot 125 personnes. Quand il 
quitte la chaine du PMU «sur un disaccord strategique», ce 
passionne de dressage equestre choisit pour embleme de son 
agence, Sleipnir, le cheval viking a huit jambes. 

«Porc» ? Cet apres-midi d’octobre 2017, le quinqua gonfle des 
ballons pour l’anniversaire de sa cadette. Quand les reseaux 
sociaux commencent a lui faire la peau, il peine a realises Il 
pense que ga va se calmer, tente de joindre sans succes Sandra 
Muller. Il se souvient: «Au debut, on est sidere. On s’en prend 
plein lagueule sans savoirquoi faire.» Ensuite, ce n’est qu’une 
longue degringolade. Les injures et les menaces prosperent. 
Ses clients le laissent en rade. Les emplois auxquels il pourrait 
postuler lui passent sous le nez. Il n’est plus invite nulle part. 
Il vit «une veritable mon sociale». En accord avec son ex¬ 
femme, il evite de reagir pour proteger ses filles. L’ainee etudie 
a l’etranger mais la plus jeune est encore au college et n’echap- 
pera pas a l’opprobre des cours d’ecole. Afin de replatrer un 
honneur craquele, il finit par decider d’aller en justice. Il dit: 
«Je me bats aussipourprouver a mes enfants etpetits-enfants 
que je ne suis pas un porc.» 

Son annee 2018 est particuliere. Le telephone ne sonne plus. 
Desoeuvre, il soigne ses angoisses entre psy et chimie. Il prend 
dix kilos. Il etait vibrionnant, 
speede. Il devient d’un calme 
enveloppant, d’une lenteur 
reveuse. Il relit la Tache de 
Roth et decouvre leLambeau 
de Langon. Il en dit: «Qa m’a 
permis de relativised Moi,je 
ne me suis pas pris une bade 
dans la machoire.» Au cas oil 
la debine se poursuivrait, il 
reduit la voilure. Il louait un 
125 m 2 dans le XVII e arron- 
dissement de Paris, il deme¬ 
nage pour un 90 m 2 . Il pioche dans ses indemnites de licencie- 
ment pour compenser ses pertes de revenus. Il peut encore 
tenir quelques mois, dans l’attente que Forage passe et que 
ses donneurs d’ordre habituels consentent a le faire sortir du 
bois. Voici peu, une chaine d’envergure, dont il prefere taire 
le nom, lui a confie une mission. 

Pro-#MeToo ? Le paradoxe veut qu’il soutienne #MeToo 
et soit «favorable a la prise de parole desfemmes». Une journa- 
liste rappelle comment Brion, qui venait de prendre la tete 
d’Equidia en 2003, a vire sans barguigner un redacteur en chef 
qui la harcelait. Les gens de tele decrivent leur collegue 
comme un «type agreable, peu clivant, qui ne meritepas ce qui 
lui arrive». 

Lui n’en revient toujours pas de cet engrenage qui l’a broye. 
Il apprecie Coluche et Bedos, mais n’a rien d’un provocateur, 
ni d’une grande gueule. Un copain le decrit comme «un char- 
meur un peu coureur, assez cash mais jamais insistant, ni 
agressif». Rationnel, Brion essaie de comprendre. Il se definit 
comme «la cible ideale: homme blanc de plus de 50 ans, ancien 
patron». Il convoque Rene Girard et ses theses sur les boucs 
emissaries. La parano le gagne parfois quand il suspecte son 
accusatrice de l’avoir artille car il etait affaibli par son depart 
d’Equidia. Surtout, ce lecteur de Libe, qui se serait bien vu 
journaliste, s’affole du panurgisme de medias sous emprise 
bienseante, qui bazardent les regies les plus elementaires. Seul 
BFM l’aurait appele pour entendre sa version. 

Happy end? Ne plaisantant qu’a demi, une de ses copines 
lui a reproche de «fairefuir les mecs». Ce qu’il a trouve un peu 
exagere. Question seduction, il est desormais sur les freins. 
L’ete dernier pourtant, Brion boit un cafe, pres du palais de 
justice. Il croit reconnaitre sa voisine de table. Il l’aborde d’un 
laborieux et archaique: «0n s’est deja vu quelquepart, non ?» 
En fait, ils sont «amis» sur Facebook, preuve que les reseaux 
permettent aussi de socialises Depuis, ils sont ensemble, cha- 
cun gardant son appartement. Elle est avocate quand la prece- 
dente compagne de Brion faisait dans la communication. Elle 
le soutient, meme s’il leur faut affronter la suspicion a repe¬ 
tition. Les gens qu’ils croisent s’empressent de le googler et 
la prennent a part pour lui dire: «Mais tu sais avec qui tu es ?» 
Malgre son optimisme sur le particularisme frangais en ma- 
tiere de moeurs qu’il voit resister a la normalisation anglo- 
saxonne, le «porc» inaugural reconnait: «Tout ga ne s’ejfacera 
sans doute jamais completement.» ♦ 


Par LUC LE VAILLANT 
Photo FRED KIHN 
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21hOO. Infidele. Serie. 
Episodes 1 & 2. Avec Claire 
Keim, Jonathan Zaccai. 
23hl5. New York, unite 
speciale. Serie. Terre brulee. 
Le coach supreme. La mort 
du cygne. 


’RANCE 


21hOO. The Detail. Serie. Dur 
retour a la realite. Le passe 
n’est jamais mort. 22h35. 
Stupefiant !. Magazine. 

69, annee erotique. 


■RANCE 3 


21hOO. L’odyssee des forgats 
de la mer. Documentaire. 
22h30. Hommes des 
tempetes. Documentaire. 


\CANAL+\ 


21hOO. Babylon Berlin. Serie. 
Episodes 1 & 2. Avec Volker 
Bruch, Peter Kurth. 22h40. 

Les paris du globe-cooker. 

Documentaire. Les Serbes et 
les Espagnols. 

20h55. Le voleur. Comedie 
dramatique. De Louis Malle. 
Avec Jean-Paul Belmondo, 
Genevieve Bujold. 22h55. Un 
homme qui me plait. Film. 

52 

21hOO. Insaisissables. 

Thriller. Avec Jesse Eisenberg, 
Mark Ruffalo. 23h20. Le loup 
de Wall Street. Biopic. Avec 
Leonardo DiCaprio, Jonah Hill. 


■RANCE 41 


21hOO. Le syndrome 
de l’Ecossais. Theatre. Avec 
Thierry Lhermitte, Bernard 
Campan. 22h30. Anne 
Rou«ge»Manof. Spectacle. 


’RANCE 5 


20h50. Les semailles et les 
moissons. Telefilm. Avec 
Bernard Yerles, Sophie 
de La Rochefoucauld. 22h25. 
C dans l’air. Magazine. 

20h50. Shutter Island. 

Thriller. Avec Mark Ruffalo, 
Ben Kingsley. 23hlO. Volcano. 
Film. 

21hOO. Retour vers le futur. 

Science-fiction. Avec Michael 
J Fox, Christopher Lloyd. 

23hlO. 90’ Enquetes. 

22 

21hOO. Vilaine. Comedie. 
Avec Marilou Berry, Pierre- 
Frangois Martin-Laval. 22h40. 
Love Actually. Film. 

21hOO. Crimes. Documen¬ 
taire. Speciale : ils ont marque 
l’annee 2016. 22h50. Crimes. 

21hOO. Balade entre les 
tombes. Thriller. Avec Liam 
Neeson, Boyd Holbrook. 
23h20. Acts of Violence. 

Telefilm. 


21hOO. Appels d’urgence. 

Magazine. Fous du volant 
et cambriolages en serie : les 
gendarmes dAuvergne sur 
tous les fronts. 21h55. 

Appels d’urgence. Magazine. 

[22E 

21hOO. Baptiste Lecaplain: 
origines. Spectacle. 22h55. 
Les Inconnus: la totale!. 

21hOO. Dr House. Serie. 

Reves eveilles. Consultation 
a domicile. 22h35. Dr House. 

21hOO. Le nouveau protocole. 

Thriller. Avec Marie-Josee 
Croze, Clovis Cornillac.22h40. 

Renovation Impossible. 

Documentaire. 4 episodes. 


\CHERIE25\ 


21hOO. Je reste !. Comedie. 
Avec Sophie Marceau, 
Vincent Perez. 23hOO. 
Faubourg 36. Film. 


\MCSTOR 


20h55. Revelations. 

Magazine. Enquete au cceur 
de l’aeroport d’Orly. 

22h40. Revelations. 

20h30. Droit de suite - Le 
documentaire. Documentaire. 
Mais qui a tue Maggie ?. 

21h30. Droit de suite - Le 
debat. 22hOO. On va plus loin. 


LUNDI 7 

Les nuages bas restent nombreux sur les 3/4 
du pays avec quelques crachins alors que le 
soleil s'impose toujours pres de la 
Mediterranee et en montagne. 
LAPRES-MIDlPas devolution attendue par 
rapport au matin avec quelques bruines 
possibles au nord de la Loire. Le soleil resiste 
au sud avec Mistral et Tramontane pres 
de la Mediterranee. 



MAKDI8 

La perturbation arrivee la nuit precedente par 
la Manche s'etend du nord de l'Aquitaine aux 
frontieres de l'Est avec des pluies et de la 
neige des 400 metres. 

L’APRES-MIDlLa perturbation s'etire du sud- 
ouest aux frontieres de Test avec quelques 
pluies et de la neige des 500 metres d'altitude 
du centre-est aux Ardennes et aux Vosges. 

Le soleil persiste en Mediterranee. 
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Grille nllO 9 


HORIZONTALEMENT 

I. Merou decoupe mal recons- 
titue II. Telle est personne 
pour qui la tele-realite est une 
realite quotidienne # Mis en 
bouche III. Ce n’est pas un 
serpent de mer mais ga y res- 
semble IV. J’espere que vous 
aimez le poisson, ga en fait 
trois en cinq mots : ici une 
dorade royale # Vieux repous- 
sant V. Reservee aux grands # 
II est f rais toute l’annee VI. Mi- 
dame # Ce qu’il y a en trop # Ce 
qui distingue un Americain 
de son fils VII. Court film d’ani- 
mation # Monsieur en piste 
VIII. Pere arabe ou singe chez 
Disney # Pris IX. II porte ses 
fruits en cette saison X. Pique- 
a-sieste XI. D’Ur 6 males 


VERTICALEMENT 

1. Maisons sur la route des vacances 2. Les premieres # Choisis le sens # 
On trouve le salut en son double 3. Pierre a la mode avant de disparaitre # 
Romain, c’est ton destin 4. Faire toujours pareil # Fais sonner 5. Homme de 
confiance # Arriver a la Serenite 6 . Elle a eu sept enfants avec son cousin# 
Systeme sanguin # Cours entre Chine et Kazakhstan 7. II est en fonction # 
Fais la Tyrolienne 8. Elle rime avec precarisation 9. Fils cadet du roi 


Solutions de la grille d’hier 

Horizontalement I. VADEMECUM. II. iLE. KAHLO. III. NIMES. AML 
IV. DE. PARR. V. INSA. ABRI. VI. TRAM. ES VII. AGI. VIDES. 
VIII. TELLE. ELU. IX. INTERAGIR. X. FRONTIERE. XI. SENSILLES. 
Verticalement 1. VINDICATES. 2. ALIEN. GENRE. 3. DEM. STILTON. 
4. EPAR. LENS. 5. MKSA. AVERTI. 6. EA. RAMI. AIL. 7. CHARB. DEGEL. 
8. ULM. REELIRE. 9. MOISISSURES. libemots@gmail.com 
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SUDOKU 3864 MOYEN 


Solutions des 
grilles d’hier 
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E.Leclerc@ 

NE RIEN 
FAIRE POUR 
LE POUVOIR 
D 7 ACHAT, 
CELA NE NOUS 
RESSEMBLERAIT 
PAS. 

•kirk-klrkl'-klckirkitirklc'k 
En 2019, E.Leclerc baisse 
les prix de 4600 produits 
Marque Repere, 
hors produits agricoles*. 
irkidt‘k‘kirk t k j kirk i kieirk‘ i k 



* Produits agricoles et issus de la peche et de l'aquaculture ; liste disponible sur marquerepere.com. Baisse des prix en 2019 par rapport 
aux prix releves du 22 au 31/12/18. Sous reserve d'une evolution de la reglementation applicable a ces produits. 












